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La chapelle royale de Versailles
a Chapelle de Versailles est, parmi les édifices religieux bâtis en France à l'époque de Louis XIV, un des plus importants et assurément le plus original. C'est le dernier ouvrage
LE de Jules Hardouin-Mansart, et cette
construction a donné au célèbre château sa forme défi-
nitive. L'admiration qu'elle a inspirée dès l’origine est attestée par de nombreux témoignages, et l’on peut citer, pour tenir lieu des autr
e jugement autorisé qu'un des grands maîtres de l'architecture, Jacques-François Blondel, porte au milieu du dix-huitième siècle sur ‘œuvre de son prédécesseur
« La Chapelle de Versailles, monument digne de la piété de Louis XIV et de sa magnificence, fut commencée e 20 mars 1609, et finie en 1710. La beauté, l'ordonnance. a richesse des matières, l'excellence de la sculpture et la
einture, l'éclat de la dorure, rien n'y est épargné: peutêtre même fusion dans
ser
ait-on bien fondé à trouver trop de proornements. Mais l'intention qu'on a eue
de faire de cet édifice, quoique renfermé dans un a
petit espace, un chef-d'œuvre dans tous les genres, et la
perfection des parties de détails qu’on y remarque, sont autant de motifs qui doivent faire passer par dessus la prodigalité de la peinture et de la sculpture. Dans tout autre édifice de ce genre, la critique qu’en ont faite plusieurs écrivains de nos jours aurait pu être légitime; mais la plupart ont jugé de cet ouvrage plutôt en hommes de lettres qu'en artistes, et ils se sont laissé frapper de la multiplicité du tout, sans
êter à considérer l’enchainement, la liaison et l'analogie qu'on a observés entre les
ar
masses et les parties; accord qu'on a poussé à un trèshaut point de perfection, et qui doit attirer l'attention des connaisseurs et assurer à ce Temple une gloire immortelle. Cet édifice est digne surtout de servir de modèle à nos artistes, soit par cette construction admirable, au
Fig. 1. — Vue intérieure de la Chapelle dessin du dix-huitième siècle (Musée de Versailles
RON
moyen de laquelle on est parvenu à soutenir en l'air les plate-bandes des entre-colonnements des tribunes, soit par la régularité de la plus grande partie de sa décoration, soit enfin par la pureté de l'architecture qui y préside, la correction des profils et le choix des formes, ou en la considérant par la beauté de la sculpture et de la peinture, qui s'y font admirer. »
Bien qu'un tel édifice soit digne d'être étudié avec la plus grande précision, dans son ensemble et dans
s détails, aucune monographie complète ne lui a encore été consacrée. On ne peut juger très importante la publication jointe ordinairement au recueil de Demortain sur Versailles, et qui a pour titre: Les plans, coupes, profils et élévations de la Chapelle du Chasteau Royal de Versailles levez el gravez par Pierre Le Pautre, architecte
et graveur du Roy. (Paris, s. d.) Elle compte une douzaine de planches. Quarante ans plus tard, Blondel a donné sur la Chapelle quelques planches purement architecturales dans le volume IV de l'Architecture françoise (Paris, 1756), dont la seconde moitié traite du château de Versailles. Tous les recueils modernes sur Versailles ont réservé une place plus ou moins grande à cette
partie de la résidence royale; mais la profusion de
ses ornements, l'excellence et la nouveauté de tout le
travail décoratif rendaient nécessaire une collection
complète, qui doit intéresser à divers titres les artistes
et les curieux.
Si les moyens ont fait défaut jusqu'ici pour l'étude ornementale de la Chapelle, on en possède du moins des descriptions assez étendues. La première est due à Piganiol de la Force, qui l'a publiée peu après l’achèvement de la construction {Description de la Chapelle du Chasleau de Versailles et des ouvrages de sculpture et de 1718) l'a jointe aux éditions postérieures de sa Description des Chasleaux de Versailles et de Marly. La deuxième appar-
peinture avec les figures nécessaires, Paris, et qui
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tient au Grand Dictionnaire géographique, historique el critique de Bruzen de La Martinière (première édition, La Haye, 1726; seconde édition, Paris, 1768) occupe plusieurs colonnes de l’article Versailles ; la troi-
où elle
sième enfin est celle de Blondel, où se mêle à la description proprement dite une étude raisonnée de la conception architecturale, comportant parfois la critique de certains détails. Ce texte, précieux à tant d'égards, est ana-
a aucun besoin de
entre toutes les mains et il n'y
lyser ici.
Il existe, au contraire, une quatrième description,
qui est inédite et qui présente en outre l'intérêt d'être
ÉcA
probablement la plus ancienne en date, ayant été rédi s qui
au moment des derniers travaux, par un des homm les avaient suivis de plus près. L'auteur est Jean-François l'Académie d'architecture, fi successeur comme historio-
Félibien, secrétaire de s
d'André Félibien et son
graphe des Bâtiments du Roi; le travail a été fait sans doute en vue de l'impression, ainsi que d’autres opuscules ain, et notamment la description du grand dont le manuscrit existe à la
du même écri escalier des Ambassadeurs Bibliothèque nationale (Fonds français, 11684), et qui a trouvé place dans la Description sommaire de Versailles L'étude sur la Chapelle ite
ancien et moderne (Paris, 1703)
annoncée dans ce dernier ouvrage, est restée manu la Bibliothèque du roi, et le manuscrit qui nous l'a 31 du
{ fonds français (copie du xix° siècle à la Bibliothèque de
conservée porte à la Bibliothèque nationale le n°
ît être celui
la ville de Versailles). Ce petit volume par. qu'on a dû exécuter pour le roi lui-même. L'exemplaire est, en effet, revêtu d'une magnifique reliure de maroquin es de parchemin
147 pa
aux armes royales, et occupe
signées par l'auteur sous la dernière ligne.
Voici le texte de ce manuscrit.
DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA CHAPELLE ROYALE DU CHATEAU DE VERSAILLES
La chapelle du Château de Versailles est un monument nouveau et magnifique de la piété et de la religion de Louisle-Grand.
Je me propose de faire une description sommaire de cette
chapelle royale pour exposer en abrégé ses dimensions, et chacun
de ses ornements particuliers. Elle a hors d'œuvre cent trente-
cinq pieds de longueur, en y comprenant l'épaisseur des massifs qui lui servent de piliers boutants, et soixante et dix pieds de largeur, sans comprendre un petit bâtiment qui saille environ de douze pieds du côté du septentrion; mais toute la hauteur de
l'édifice et d’une lanterne, qui s'élève du haut du comble au-
depuis le re
dessus du milieu de la nef, est de cent trente pieds de: r, du côté d’une cour ba
en saillie sont renfermés, ily a encore sous cette hauteur une
chaussée des cours hautes du Château, c:
se où l'aile septentrionale de la chapelle et le petit bâtiment
tugmente environ de quinze
espèce dempâtement ou de massif qui
pieds l'exhaussement de tout l'édifice dans cette face.
Il faut considérer d’abord le dehors de la chapelle de Versailles.
Les en manière de demicinq pieds au-dessus du rez-de-chaussée des cours hautes.
Les qui accompagnent la nef et qui environnent le sanctuaire
cle ou de rond-point, s'élèvent de soixante-
Deux étages de fenêtres partagent cette élévation, et d’autres fenêtres forment plus loin un troisième étage au haut de la nef et du sanctuaire, contenues ensemble sous une même voûte de près
s au moins
de cent-vingt pieds de longueur, sur trente-six pie
de largeur hors d'œuvre, sans comprendre les piliers boutants
Toutes ces fenêtres sont disposées avec symétrie, les unes derrière
ce et le reste dans les deux faces de côté, car
le rond-point de l'éd pour la face de devant il n'y a qu'une fenêtre qu'on voit du côté
des jardins; elle est placée sous le fronton de la chapelle au dessus
d’un des pavillons, et ce pavillon qui cache tout le reste de la face de devant sert à augmenter l'étendue de la chapelle dans le bas Un salon de
par un vestibule de quarante-cinq pieds en carré. parcille grandeur est au-dessus, et l’exhaussement de l’un et de l'autre occupe toute la hauteur du pavillon, qui est également à la hauteur des ailes de la chapelle.
Mais, après avoir exposé les mesures générales, il est temps de parler de la décoration. Les ailes ont à chaque étage treize
fenêtres, en comprenant deux fenêtres de peu de largeur qui servent
à deux escaliers, et sans comprendre deux autres fenêtres que le
petit bâtiment en saillie, qui est aussi exhaussé que ces ailes
ses côtés. Les fenêtres de l'étage d'en bas sont les moins £ leurs chambranles un peu bombés dans le haut ainsi que leurs ouvertures sont en saillie entre des avant-corps festons
Ils ont pour or-
ments des guirlandes et des de fleurs. Divers autres
ouvrages de sculpture embell surtout dans les
sent cet étage
principaux massifs et sous une plinthe qui lui sert de corniche.
Cependant tout ce premier étage n'est que comme le soubassement
nte pilastres d'ordre corinthien ornent dans le grand étage les mas-
s trumeaux des fenêtres et même les trois faces du petit bâtiment en
: toutes les fenêtres, excepté les deux de ce petit bâtiment, sont en
arcades et fort hautes; et ici quantité de figures d'anges sur des nuées ont
dans les mains divers instruments de musique et d’autres attributs. Ils de
sculpture en bas relief, à embellir de tous côtés les intervalles des pilastres
servent, avec des trophées et avec plusieurs autres sortes d'ouvrages
et le dessus des archivoltes des fenêtres jusqu’à l'entablement. Plus haut,
les piédestaux d’une balustrade de pierre, qui règne sur toutes les ailes et
Vue d'ensemble de la Chapelle
auration du CI milieu du xvm siècle,
d'après un projet de Archives du
rvice d'architecture du Château).
même sur le petit bâtiment en saillie, servent à porter trente statues colos-
sales qui répondent auxtrente pilastres de dessous. L
les Apôtres, les Évangélistes, les principaux Docteurs de l'É autres saints et plusieurs des Vertus chrétiennes.
C'est derrière plusieurs des statues du haut des ailes que de
piliers boutants vont s’ét
qu'aux truméaux des fenêtres du troisième étage qui répondent à la voûte
du sanctuaire
de la nef qui percent jusque dans la chapelle, sont aussi cintrées, mais envi-
ronnées de chambranles enrichis de sculpture. Deg
statues représentent
ise, quelques
ands
ire en retraite et en manière de consoles jusfenêtres, au nombre de treize, et dont il n’y a que les dix
andes pierres en forme
Les statues du dehors
Le troisième
étage
IR
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Fig. 3 & 4. — Plans des vestibules, de la Chapelle et des galeries, au rez-de-chaussée et au 14" étage,
d'après le recueil de Demortain.
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de dalles s'élèvent en glacis et par recouvrement sur les ailes depuis leur balustrade jusques à l'appui des dernières fenêtres. De petites arcades donnent passage sur cette sorte de couverture par dessous les piliers boutants; et ces fort massifs s'élèvent contre les trumeaux des fenêtres jusqu’à la dernière corniche de l'édifice, où il y a sur des socles, autour de la naissance du comble, un vase fait en façon de torchère, au dessus de chaque pilier boutant.
Des de la fac
fenêtres du rond-point ne donne aucun jour au dedans de la chapelle. La
figures assises représentent la Foi et la Religion, sur le fronton
de devant, au dessus de la fenêtre, qui, de même que les trois
f de la fenêtre du fronton est ornée d’une gloire de chérubins portés sur
des nuages. en bas et
Le comble de la chapelle a de larges bandes dorées sur toutes ses extrémités, jusques au haut de ses deux poinçons où l’on voit sur chacun un groupe de trois figures d’anges qui embrassent un faisceau
de palmes; des chérubins ornent les lucarnes et une riche campanile qui en
embellit tout le faite, car elle s'étend de dessous les deux groupes d’anges
jusqu'à une plate-forme ronde et magnifique qui porte la lanterne sur
milieu de lacouverture. Tous ces ornements sont dorés ainsi que de grandes
consoles, des festons, des figures d’anges, et deux grands écussons des armes du Roi qui sont devant et sous la plate-forme de part et d'autre du comble, et ainsi que toute la lanterne, qui est entièrement à jour et qui est composée de huit petites colonnes et d'une calotte toute dorée dedans et dehors.
Voilà sommairement ce qui regarde l'extérieur de la chapelle royale
de Versaill
; elle est beaucoup plus haute et plus somptueuse qu'aucun
autre bâtiment de ce palais; cela n'empêche pas que, dès qu’on approche de
l'intérieur de la chapelle, on ne soit surpris par l'éclat et l'excellence des ornements qui l'enrichissent, car il y en a encore davantage dedans que
dehors et l'on ne connaît point ailleurs d'édifice si magnifiqu
tibule est du côté des jardins, c'est-à-dire du côté de
ai dit que le v l'occident; on y monte par un perron de plusieurs marches et trois grandes portes en plein cintre ÿ donnent entrée. Il n'y a pas au rez-de-chaussée du
Château de Versailles de vestibule plus grand, ni qui soit si orné. Il est
pavé de différents compartiments de plusieurs sortes de beaux marbres. Un ordre ionique de huit pilastres à droite et à gauche et de vingt-
quatre colonnes, dont seize sont accouplées et les huit autres sont placées
au devant des pilastres, soutiennent autour et au milieu de ce vestibule des
plates-bandes fait
ss de claveaux de pierre pour porter le plafond et la charge du grand salon qui est au-dessus.
Six arcades, dont les cintres sont un peu surbaissés, occupent de part et
d'autre les intervalles des colonnes er des pilastres, et vis-à-vis des portes
occidentales, il ÿ a dans ces ouvertures de même symétrie trois portes dorées, chacune environnée d’un chambranle.
Celle du milieu est la principale porte du bas de la chapelle qu'on a orientée de la même manière que les plus anciennes églises, et cette porte principale, plus grande que chacune des deux autres dont l'ouverture est en
plein cintre, nest qu'un peu bombée par le haut; il en est de même de la
porte oc a à celle-ci une arrière voussure
identale qui est vis-à-vis. Il
pour accorder l'ouverture de dedans avec l'ouverture du dehors. Une
et les autres ouver-
console sert de clef à chacune des deux mêmes porte tures ont des trophées en bas-relief pour ornement dans leurs angles aux des.
L'on peut aussi entrer dans la chapelle par les deux portes dor
côtés du haut des a
es les.
moins grandes; elles servent à aller à deux escaliers en forme de vis qui
conduisent en haut à une tribune et à des galeries. En effet, ces escaliers
ont
leur palier d'en bas chacun une porte pour passer dans l'entrée de
la chapelle sous la tribune, où deux portes de ces escaliers se font symétrie
l'une à l’autre. Les deux mé on
dont celui du côté du septent
e et conduit jusqu'au dessus des ailes de la chapelle, ont encore chacun, au plain pied de la tribune et des galeries, des portes pour y entrer et une troisième pour aller dans le grand salon qui est au-dessus du vestibule et qui est beaucoup plus exhaussé et enrichi d'ornements.
Dans ce salon, aussi tout pavé de fort beaux marbres, il y a trois fenêtres
ou plutôt trois grandes portes vitrées, car elles donnent entrée sur un balcon
du côté des jardins. Deux niches pour placer deux statues de marbre
occupent, l’une vis-à-vis de l'autre, le milieu des deux faces des côtés du salon, entre quatre ouvertures ou feintes ou véritables qui sont remplies par de riches portes, dont tous les ornements de menuiserie et de sculpture sont dorés; et trois autres portes dorées sont vis-à-vis les trois fenêtres, mais
huit grandes colonnes corinthiennes accouplées dans les deux intervalles
des fenêtres et dans les deux intervalles des trois portes opposées, et huit
autr
lacé
s colonnes
s devant huit pilastres aussi d’ordre corinthien, aux
côtés des niches et dans les ar
gles du salon, le décorent tout autour et
portent un entablement d’où s'élève une espèce de voûte faite de stuc.
est dans les angles de cette voûte si élevé:
qu'il y a des groupes de figures et des bas-reliefs qui représentent les quatre Parties du Monde, erque plus haut un gros cordon orné de sculpture environne une coupole. Elle augmente encore lexhaussement du salon, dans le milieu, en sorte que le salon et le vestibule qui est au-dessous occupent ensemble toute la hauteur
du pavillon jusque sous le combl
atre les ornements de
ulpture qui embellissent tout le dedans du
assises sur les
salon, on doit considérer seize figures de Vertus moral
chambranles des six portes et des deux fenêtres qui sont cintrées, car la fenêtre du milieu, plus ouverte par dedans que par dehors, et la porte principale de la tribune de la chapelle, de même grandeur que cette fenêtre, sont terminées en haut par des plates-bandes et elles ont pour ornements au-dessus de leurs chambranles des palmes et des lauriers avec des cartouches. Il y a au haut des niches de semblables ornements. Les cartouches
sont remplis dans les uns du chiffre du Roi et dans les autres des armes
de Sa M
au-dessus des colonnes, et des trophées d'armes propres à divers peuples
sté. Enfin plusieurs sortes de vases en bas-relief ornent la frise
des quatre Parties du Monde, et principalement aux nations de l'Europe et de l'Asie les plus recommandables par la religion, embellissent dans la frise le milieu des intervalles des plus grands entrecolonnements. Plusieurs mou-
lures de l’architrave et de la corniche sont enrichies aussi de sculptures;
mais on regarde encore avec plaisir les sculptures dorées des portes et sur-
tout de la porte principale; elle est encore plus richement ornée du côté de la tribune que du côté du salon et une semblable différence se trouve aux portes des deux escaliers en forme de vis. Elles ont toutes des ornements dorés de côté et d'autre, mais les plus beaux sont ceux du côté qui fait face dans la chapelle, soit à la tribune, soit aux galeries, soit en bas à l'entrée qui est sous cette tribune. Il est temps d'aller par quelqu’une de tant de
dérer le dedans de cette chapelle royal
portes, con
Les ornements d'architecture du dedans de la chapelle
Il y a deux endroits principaux où le dedans de la chapelle offre à la vue des aspects admirables. L'un est au rez-de-chaussée, lorsqu'en entrant par le vestibule et en passant sous la tribune on s’avance vers le milieu de
r toute la hauteur intérieure et l'étendue de
la nef. Là chacun peut considér
l'édifice, depuis le pavé qui est fait des plus beaux compartiments de marbre et la plupart en mosaïque, jusqu'à la partie la plus élevée de la voûte. Des
ent les
bas-reliefs et autres ornements d’une excellente sculpture enrichi arcades et les massifs qui sont autour de la nef et du sanctuaire, les chambranles des fenêtres, les arcades, les murs, les dosserets et les voûtes des
bas-côtés qui sont dans les ailes sous les galeries, et les murs et la voûte de
l'entrée qui est sous la tribune. De semblables ouvrages ornent le dessus
des impostes et des archivoltes, 1
s arcades autour de la nef et du sanc-
tuaire, et plus haut les socles de seize colonnes isolées et de quatre groupes
qui portent la grande voûte jusques à la tribune.
Une riche balustrade à jour, dont e et l'appui sont de marbre et
les balustres sont de bronze do
règne sans interruption tout le long de la tribune, dans l'intervalle et la hauteur des socles de deux des quatre groupes de pilastres, au dessous d’une arcade surbaissée qui est à l'entrée de la nef, et des balustrades semblables et de même hauteur remplissent le
intervalles de
long des galeries, au dessus des arcades des bas-côtés, 1
toutes les colonnes isolées et des deux autres grands groupes de pilastr
Par ce moyen, on découvre d'en bas non seulement d'autres pilastres qui servent autour de la tribune à porter le reste de la grande voûte, et aussi vingt-deux colonnes et quatre groupes de pilastres qui les accompagnent
à porter les plates-bandes et les voûtes des galeries dans le haut des ailes ;
mais on voit encore plusieurs ouvrages de sculpture qui embellissent de tous côtés les galeries et la tribune, et même à travers la largeur des galeries il n'est pas difficile d'apercevoir du côté du septentrion, proche d’un autel magnifique de Sainte Thérèse, le haut d'une petite chapelle de la Vierge où il y a un autre autel. Cette chapelle et une chapelle de Saint Louis qui est dessous, occupent le petit bâtiment qui est en saillie hors de l'aile septentrionale du grand édifice de la chapelle dans la cour basse, et les ornements
doré qui sont à l'autel,
sculpture de la petite chapelle de Saint Louis, surtout ceux de bronze
endent un éclat extraordinaire avec les autres
sculptures dorées des autels des bas côtés et avec l’or qui brille sur toutes
les portes, et sur tout ce qui est proche du sanctuaire et au dedans sur ce qui est élevé au dessus jusque dans les voûtes, où enfin des peintures excellentes exposent aux yeux les mystères de la religion chrétienne et le Père éternel dans la gloire.
Néanmoins, il nest pas d'endroit d'où l’on découvre si bien et tout à la fois les beautés de la chapelle que de la tribune. De Ià, quand l'office divin se chante par la musique de la Chapelle du Roi, et alors que les galeries
et tous les autres endroits sont pleins de monde, il est comme impossible
ne pas confondre tant d'objets, en portant ses regards sur les peintures
qui s'offrent à la vue de tous côtés et plus distinctement que d’en bas, et de
ne pas croire voir de l'action et du mouvement dans chaque figure et, s’il est pérmis de le dire, de ne pas s’imaginer entendre les anges et les saints chanter les louanges du Seigneur.
Mais il
divers ornements que l'architecte, en suivant l’intention du Roi, a disposés
faut exposer le plus sommairement qu'il
st possible tant de
dans la chapelle de Versailles pour en former par un nouveau chef-d'œuvre de l'art un sanctuaire plus digne de toute la majesté de Dieu.
à la chapelle, où il descend par le grand escalier des appartements, qu'alors,
staisé de remarquer, dans les grandes solennités, lorsque le Roi va
bien que cette chapelle royale ne soit pas d'une étendue comparable à celle de beaucoup d'autres églises, cependant par le moyen du vestibule et du
salon qui y sont joints, et par la grandeur des galeries et de la tribune, il y a
des places pour autant et même pour plus de personnes que certaines
églises très spacieuses n'en pouraient contenir; en quoi si l'on considèreles
sujétions qui se rencontrent toujours dans le palais, il faut estimer l’habileté de l'architecte qui a donné le dessin de cet édifice, où d’ailleurs il y a une grande intelligence dans tous les ornements et dans toutes les propor-
tions d'architecture au dedans comme au deho
L'exhaussement de la grande voûte dans l'œuvre est de soixante et dix-
huit pieds jusques sous la clef, sur trente pieds de largeur et cent cinq pieds
dar
la plus grande longueur. Le sanctuaire et la nef ont ensemble quatrevingt-dix pieds et la grande arcade surbaissée avec la voûte, qui formentensemble sous là tribune une entrée particulière à la chapelle, ont quinze pieds sous la longueur de la grande voûte. L'exhäussement de cette entrée et des
bas-côtés est environ de vingt-quatre pieds. A cette élévation, une plinthe
en manière de corniche règne au-dessus de toutes les arcades de la nef du
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sanctuaire, et toute cette partie inférieure des ailes parait comme un soubassement par rapport à l'ordre magnifique des colonnes et des pilastres
corinthiens dont les galeries s
ont décorées et aux pilastres de même ordre
qui s'élèvent de dessus la tribune.
Les personnes intelligentes en architecture ont du plaisir à considére toutes les parties de ce grand ordre et de quelle manière les colonnes isolées
s avec |
sont plac quatre principaux groupes de pilastres au-dessus des P F Ë F
ades
massifs, tant de l’arcade surbaissée de l'entrée de la nef que de dix a
en plein cintre, que la nef a de part et d'autre pour les bas-côtés, et que de
trois autres arcades aussi en plein cintre qui, avec leurs massifs, forment en
manière de demi-cer
ou de rond-point, le reste d ôtés et le
sanctua
e où le grand autel est placé. C’est ce qui donne la même forme aux galeries, qui ont trente-sept pieds d’exhaussement, et aussi à la grande voûte un soubassement en manière d'attique qui sert à l'élever au-dessus de l'entablement corinthien, qui est porté par les colonnes isolées et par des
pilastres autour du sanctuaire, aux côtés de
la nef et autour de la tribune,
où il y a deux pilastr
aux côtés de la porte du salon.
Onze grandes fenêtres en arcades et deux autres arcades de pareille grandeur, occupées l’une par l'autel de Sainte Thérèse et l'autre par l'entrée de la chapelle de la Vierge, sont accompagnées dans l'étendue des galeries par les quatre groupes de pilastres et par les vingt-deux colonnes qui sont
1 de celle
engagées dans les murs. Des plates-bandes règnent au-dess ci,
de même qu’au dessus de seize colonnes isolées, d’autres plates-bandes,
portées par les unes et par les autres, ainsi que par les huit groupes de
pilastres, dont il y en a quatre à la naissance du rond-point et quatre proche
des escaliers en forme de
vis, divisent l'étendue de la voûte des galeries en quinze parties, en sorte
que ces parties sont comme autant de petites voûtes à arêtes. Il y en a dix, chacune d’onze pieds en carré de part etd'autre de la nef; trois voûtes de cette même largeur, mai
beaucoup
andes, sont dans le
plus
rond-point et laissent peu
d'espace aux deux der-
nières. La figure de celles-
ci est presque triangulaire et n'a qu'onze pieds dans
sa plus grande étendue, car
est 1
largeur que les galeries ont entre les groupes de pilastres et
entre les colonnes dont le
diamètre est de troispieds.
Toutes ces voûtes et leurs corniches ou plates-bandes
semblables à larchitrave
du grand entablement corinthien, n'ont pas ensemble plus d'exhaussement que cet entablement n’a d'élévation.
Il reste encore quel-
ques ornements d'architec-
ture à observer, principalement ceux des fenêtres en arcades. Leurs impostes règnent entre les colonnes et les pilastres, le long des galeries, dans la chapelle
de la Vierge et jusques
dans la tribune, où il n'y
niarcades ni fenêtres, mais
où ces impostes servent à
partager en manière de
corniche des espaces d’une
grande hauteur et de peu
de largeur, qui
se trouvent
entre les pilastres aux côtés de la porte du salon. 11 faut ajouter en général que, dans le salon et dans la
chapelle, toutes les co-
lonnes et tous les pilastres
sont cannelés, que leurs
chapiteaux sont ornés de 1
él
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feuilles et colicoles, comme il convient àl’ordre
corinthien, et que leurs
bases ont des ornements de
sculpture sur les trois plus
fortes moulures. Il en est
= À Te > de même des grandes cor- |au/ribune de Key
ornés de sculpture dedans et dehors la chapelle. Les architraves et les cor-
niches des petites voûtes des galeries ne sont ornées que sur deux mou-
lures. !] y a dans la frise de l’entablement corinthien, au dessus de
chaque colonne et de chaque pilastre, uné L couronnée avec des palmes en sautoir par derrière et, au-dessus du milieu de chacun des grands entrecolonnements, on voit un chiffre composé de deux L fleuronnées. Des entrelacs remplis de roses, ornent aussi dans les galeries le dessous de toutes
les plates-bandes, et les socles de tous les pilastres et de toutes les colonnes
ont la plupart de leurs faces enrichies de compartiments de sculpture en
mosaïque remplis de roses. Il n'y a qu'aux socles des colonnes isolées et des pilastres qui les accompagnent, dont une face, qui est celle du côté de la nef et du sanctuaire, est ornée de trophées en bas-relief composés de vases et d'ornements sacrés.
Le pavé des galeries et de la tribune est de marbre semblable au pavé des bas-côtés.
Pour ce qui regarde la partie la plus élevée du dedans de la chapelle,
je dois dire qu'une plinthe toute dorée et le soubassement en manière
d'attique, dont il a été parlé, règnent ensemble au-dessus de la corniche du
grand entablement corinthien. Le soubassement forme douze piédestaux pour autant de socles et de massifs que les reins de la voûte font paraître des deux côtés de la nef. Les uns et les autres sont séparés par des lunettes
et les embrasures des ouvertures des dix fenêtres en plein cintre, qui ont
été remarquées dans le troisième étage du dehors et qui, en perçant la voûte, donnent du jour au dedans de la chapelle. Des trophées en bas-reliefs,
composés de vases et d'ornements sacrés, ornent le devant de ces douze
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piédestaux et douze autres piédestaux qui environnent les deux extré-
mités de la chapelle, où le même soubassement règne sans interruption.
Six de ceux-ci sont au-dessus des pilastres de la tribune dans un grand are doubleau, dont l'archivolte doré et les deux piédestaux qui lui
servent d'impostes, répondent sur deux des quatre groupes de pilastres
qui accompagnent les colonnes isolées, et les six autres piédestaux sont dans une arrière voussure en demie-coupe, qui a aussi son archivolte au-dessus des colonnes isolées du rond-point et des deux autres groupes de pilastres, sur lesquels l’archivolte dorée de la demie-coupe et les deux piédestaux qui lui servent d’imposte sont élevés.
Le réste de l’attique, entre tous ces piédestaux, est rempli de comparti-
six médailles
ments en mosaïque semés de fleurs de lys,et il y a, sur ce fond placées chacune dans le milieu des trois plus grands intervalles des piédestaux de l'arc doubleau, Li
s deux archivoltes ont de la sculpture sur les
deux plus fortes moulures, et chacune des dix fenêtres de la grande voûte a
son chambranle orné d'un entrelacs de fleurs de lys et de fleurons avec un
chérubin au haut du cintre.
Les peintures de la voûte
Combien d’autres ornements dorés de sculpture et d'architecture
paraissent encore dans la voûte ! Mais ceux-ci n'ont aucun relief. C’est le peintre qui, ayant à remplir toute l'étendue du haut de la nef entre les deux
archivoltes, a feint dans une struct
» lég
et magnifique trois ouvertures
ent d
qui lai couvrir beaucoup de ciel. L'ouverture du milieu s'étend au-
de:
1s de quatre des dou
massifs. Les deux autres ouvertures n'occupent chacune que le dessus des deux autres massifs. Et l'étendue des quatre derniers massifs qui restent, proche des archivoltes, a donné moyen de placer
encore dans le haut de la voûte deux grands bas-reliefs peints de bronze, qui
terminent tout le compartiment de d
aussi peints de bronze et appliqués au haut et sous les embrasures des
ette structure magnifique et ingénieuse.
Les bordur feintes
s des ouvertures
e ces deux grands bas-relie
quatre fenêtres les plus proches de la grande ouverture; tousles ornements qui environnent certe ouverture; un imposte qui règne de part et d'autre de la voûte au devant et au côté de chacun des douze massifs; dix chambranles peints et ornés d'entrelacs de sculpture et enroulements par le haut à sures des fenêtre
l'entrée des embi
d’autres enroulements placés au-de
des chambranles des deux fenêtres du milieu et des quatre fenêtres les plus
proches des archivoltes; les anges assis sur ces enroulements à forme de
frontons; les fleurons et les roses qui ornent le haut des embrasures; quan-
tité de chérubins, des guirlandes et des festons de leurs et de fruits; plu-
eurs consoles, des vases, des coquilles et des compartiments de mosaïqui
tous ces ornements paraissent d'or sur un fond
de marbre. Quantité de cartouches aussi d'or y sont entrelacés, il y en a quatre grands ornés de roses dans le haut de la voûte, aux côtés des ouvertures feintes; et douze autres, chargés d’une inscription latine en lettres d'or sur un fond d'azur, semblent être attachés devant les massifs au-dessus de douze figures de vieillards de grandeur et de couleur naturelles. Ces figures sont assises audessus des socles peints d'or portés par les piédestaux qui font partie, comme j'ai dit, du grand soubassement en manière d’attique. C’est done avec beaucoup d'art que le peintre a enrichi par tant de divers ornements d'archi-
tecture et de
ulpture toute la structure magnifique qu'il a peinte audessus de la nef. Des guirlandes et des festons de fleurs naturelles l’ornent
ore, comme en un jour de fête, et règnent de part et d'autre autour des
massifs et au-dessus des chambranles des fenêtres.
Les quatre bas-reliefs représentent les Évangélistes avec leurs symboles Saint Mathieu et Saint Marc sont l'un vis-à-vis de l’autre vers l'arc doubleau et Saint Luc et Saint Jean se font face vers la demie coupe des deux bas-
reliefs au haut de la voûte. Celui qui est proche l’archivolte de l'arc dou-
bleau représente l'empereur Charlemagne, roi de France, en habit de
gue
> et à genoux, il offre à Dieu sa couronne royale; et dans l’autre bas-
relief, qui est proche l'archivolte de la demie coupe, on voit Saint Louis
aussi à genoux et en prière.
Mais combien de figures humaines comme vivantes et animées, et de
figures célestes peintes des plus vives couleurs et avec des expressions admirables, sont vues de tous côtés! Il y en a un grand nombre qui
paraissent comme hors de la chapelle, par les ouvertures des archivoltes et
dans les peintures dont la demie coupe et l'arc doubleau sont rempli
nblent être venus s'asseoir
Les douze vieillards dont il a été parlé, et qui
dans la chapelle, sont autant de patriarches et de prophètes qui envisagent la vérité des mystères de la religion chrétienne, que Dieu avait annoncée par
leurs paroles et par leurs écrits avant la naissance de Jésus-Christ.
L'on a désigné par les douze
Abraham est du côté du septentrion, proche l'embrasure de fenêtre, où
inscriptions en caractères d’or, toutes
tirées di
criture sainte, les noms des douze Patriarches et des Prophète
bas-r
lief de Saint Marc est placé vis-à-vis d'Abraham. Du côté du midi,
le peintre a représenté le patriarche Jacob comme à l'instant même que,
bénissant ses fils, il prédit que le Messie naîtrait de la race de Juda Moïse, placé à la droite d'Abraham, parait animé de l'esprit de Dieu.
Le visage de ce saint lég
slateur est vu de front; ses yeux sont étincelants et
deux rayons de lumi
re sortent du haut de sa tête, comme lorsqu'il descend du mont Sinaï et qu’il porte au camp d'Israël les tables de la loi qu'il tient entre ses mains.
IL est aisé de reconnaître David, vis-à-vis de Moïse et proche de Jacob. Un transport de joie éclate dans les yeux du prophète roi, comme à l'instant même que, rempli de l'esprit de Dieu, il annonça par un cantique que le Christ devait naître. Un grand manteau d’écarlate couvre en partie
levée a une couronne d
vêtement de guerre de David, dont la tête fort or,
et les mains qu'il joint en chantant son cantique sont appuyées sur le haut
de sa harpe.
Entre les autr
prophètes, on voit auprès de Moïse Isaïe vêtu d'u
ne
tunique blanche et d'un grand manteau violet, dont un pan est sur sa têt
et à côté de David le prophète Jérémie. Celui-ci a les cheveux et la barbe
d'une grande blancheur, sa tête est baissée et appuyée de sa main gauche, et ses yeux sont enfoncés et presque entièrement fermés, comme d’un
homme accablé d
> tristesse et qui pense profondément. Mais quelle figure
mér
te ici plus d'attention que celle de Daniel, et quelles paroles sont plus
importantes que celles par lesquelles ce prophète a, prédit tout ce qui est
arrivé à Jérusalem et au peuple juif « Dieu, dit Daniel, a abrégé et fixé les temps à soixante et dix semaines
en faveur de votre peuple et de votre ville sainte, afin que s
prévaricateurs
soient abolis, que l'iniquité soit effacée, que la Justice éternelle vienne sur
la terre, que les visions et les prophéti
soient accomplies et que le Saint
des saints soit oint de l'huile sacrée. Sachez donc ceci et gravez-le dans votre
esprit : depuis l'ordre qui sera donné pour rebätirJérusalem jusqu'au Christ, chef de mon peuple, il y aura sept semaines, et les places et les murailles de la Ville seront bâties en des temps fâcheux et difficiles, et, après soixante
et dix semaines, le Christ s
ra mis à mort et le peuple qui le doit renoncer
ne sera point Son peuple. Un peuple avec son chef qui doit venir détruira la ville et le sanctuaire; elle finira par une ruine entière et la désolation qui lui a été prédite arrivera après la fin de la guerre. Il confirmera son alliance avec plusieurs dans une semaine, et à la moitié de la semaine, les hosties
et les sacrifices seront abolis. L’abomination de la désolation sera dans le
Temple et la désolation donnera jusqu'à la consommation et à la fin »
Daniel est placé du côté du septentrion, proche de l'archivolte et de la
demi-coupe. Joël, qu'on distingue par une carnation haute en couleur, est
à côté de Jacob. Vis à vis de Joël, à la gauche d'Abraham, est Michée: il a
peu de cheveux, et s'applique à lire dans son livre qu'il tient des deux mains
à-vis
e Daniel, entre nie et
sur ses genoux. Le prophète Aggée, vis
l'archivolte de la demi-coupe, s'appuie aussi sur son livre, car presque tous ici ont chacun le leur, pour montrer que les prophéties sont écrites. e Zachari
prophète Michée et l'archivolte du grand are doubl
L'air du visage du prophè st vénérable:; il est entre le
au. Enfin, le d des douze vieillards est Malachie; on le voit à côté de Joël et vis-à-vis de
rnier
Zacharie. Il est remarquable par son air de nobl
seetd
e maje
té, car on
connaît,
l'envisageant, qu'il pense à la
andeur de Dieu dont il a annoncé la venue par ces parc
Je vais vous envoyer mon ange qui
préparera ma voie devant ma face, et aussitôt le dominateur que vous
cherchez, et l'ange d'alliance si désiré de vous, viendra dans son temple
Le voici qui vient, dit le Seigneur d
armées. » suivant les regards des
patriarches et de la plupart d
prophètes, on voit que tous rendent à Dieu
des actions de grâces et q d'amour et de
t'avec un transport de joie reconnaissance
qu'ils envisagent le Père Éternel dans la gloire, qui parait
descendre du ciel et jusques dans la chapelle par les trois ouvertures feintes
du haut de la voûte.
Le Père Éternel, comme une source unique
e clarté et de splendeur, est peint avec des couleurs vagues et légères, et néanmoins d'une si grande
vivacité que la vue, si j'ose le dire, n’en supporte l'éclat qu'avec peine
et c'est par un rare effet de
l'art que le peintre a fait encore paraître cette
première des trois personnes de la Trinité soutenue par sa propre vertu et
par sa divine essence. Le Père Éternel n’a du corps de l’homme que la seule
forme; il parait, s'il est permis de parler ainsi, tout âme et tout esprit et
pour matière. Car on n'y
n'a que sa propre splendeur
aperçoit point
d'ombre, et ce n'est qu'un peu plus où moins de lumière qui lui donne du
relief et qui en fait distinguer chaque partie, Il n'a qu'une
vu par des dessous comme en raccourci. Ck
raperie légère et il es
pendant ses jambes ét
ses bras paraissent fort étendus, sa tête et son visage sont vus de face et offrent un aspect terrible, quoiqu'on remarque autant de douceur que d'éclat dans ses yeux et que sa barbe et ses cheveux tout épars et sa draperie aient une blancheur lumineuse, qui ne peut être comparée qu'à celle des rayons de soleil, qu’en effet on ne saurait faire paraître plus resplen-
dissants dans la peinture que les ray
ns qui s'épanchent ici de tous côtés de
la figure même du Père Éternel.
La gloire est formée par une multitude presque infinie d’anges et de
chérubins, Il y en a qu'on voit à travers un triangle
e lumière qui est le
symbole de la Trinité. Un grand ange
immédiatement sous le triangle, joint les mains, et par une expression très vive d'humiliation et du plus
profond respect, il semble s'anéantir auprès de la Majesté divine et il n'ose
point porter ses regards vers Dieu qu'il adore de tout son cœur en fermant
et en baissant les yeux. Combien d’autres anges voit-or
autour du Père
Éternel, dont les rayons répandent sur eux, det côtés, la lumière la
plus vive!
Plusieurs grands anges, comme descendus dans la chapelle par la
grande ouverture feinte, sont en l'air où sur des m avec des chérubins
et un plus grand nombre de ces esprits
estes, qu'un espace lumineux
éloigne fort au-dessus de la tête du Père Éternel pour remarquer davantage
la Majesté divine, ont
es expressions et des beautés qui les font considére
la Passion de Jésus-
chacun en particulier. Les instruments de hrist sont
portés vers le ciel dans les deux autres ouvertures feintes par des anges qui
ont moins d'éclat que les premiers, mais qu'aucun nuage n'environne; on
croit voir ceu:
-ci véritablement en l'air au-dedans de la chapelle. La croix
est du côté du sanctuaire ainsi que la lance et que
qu'un petit ange d'une blancheur
éclatante élève avec grâce. Quelques anges portent vers
l'arc doubleau la colonne, et un d'entre ceux-ci tient dessus de sa tête
sur un manteau de pourpre la couronne d'épines et le roseau que les Juifs
donnèrent pour sceptre à Jésus-Christ en l'appelant leur roi
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La gloire d'anges et le symbole
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La résurrection de Jésus-Christ
On ne peut considérer les anges qui paraissent entrer de tous côtés dans
la chapelle, vers l'une ou l'autre des deux grandes archivoltes dorées, sans voir encore des ouvrages de peinture qui méritent une attention très-particulière. L’archivolte qui est du côté de l’orient laisse découvrir au-dessus du sanctuaire, dans l'arrière-voussure en forme de demi-coupe, le principal des mystères de la religion chrétienne, c'est-à-dire la résurrection de Jésus- Christ. Le sépulere du Sauveur est dans un rocher:
; un ange assis sur
pierre montre de la main droite le sépulcre et de la gauche le Sauveur du
monde ressuscité. C'est Jésus-Christ élève en l'air sans le secours
qui
d'aucune créature et revêtu de caractères qui ne sont propres qu'à Dieu Une foule, ou plutôt une légion d’anges, accompagnent le Seigneur comme
du
en triomphe; ils écartent les nuées autour de lui pendant que les gard!
sépulere sont saisis d'épouvante et tombent la plupart à ter
un nuage sépare de tous ces groupes un soldat qui fuit loin d'eux et qui se couvre de son bouclier.
Il n'est pas possible de distinguer
expressions de tant de difié-
rentes figures que par une description particulière de chacune. Les
anges marquent tous de l'amour, de la joie et un ravissement de voir
triompher Jésus-Christ et de participer eux-mêmes à sa gloire. Des nuages
d'une grande variété remplissent avec quelques-uns de ces esprits célestes
toute la partie de la demi-coupe la plus méridionale. Plusieurs anges sont
La descente du Saint-Esprit
La Vierge
et dans s élève en haut vers le Saint-Esprit, il y a une
yeux qu’elle
expression de sagesse et d'amour qu'il est difficile de marquer. Des rayons
de lumière environnent la tête de la Vierge et des langues de feu sont audessus de chacune des autres figures entre lesquelles il n°y en a point qui ait une expression si noble et si vive que celle de l'apôtre évangéliste Saint Jean.
Il est debout proche de la Vierge et de Saint Pierre, qui est assis sur la
même marche, qui est la plus basse, et l’autre sur la seconde. Toute son
attitude est noble et belle et son air de tête a quelque chose de plus qu'humain ; aussi le feu de l'Esprit Saint semble l'embraser et sortir du haut de sa tête comme d'une fournaise ardente pour marquer son parfait amour pour Dieu, et son mouvement vif et véhément fait connaitre que, plein de zèle et d’ardeur, il part pour annoncer l'Évangile.
je
e des expressions qui leur sont convenables, et l'on remarque une
s autres apôtres et les saintes femmes, compagnes de la Vierge, ont
encc grande différence entre ces figures et celles des femmes et des hommes
e étrangers, non seulement, par les riches vêtements de ceux-ci, par leurs atti-
tudes et par leurs actions, qui tiennent plus des manières du monde, mais encore parce qu'ils font paraître plus d'étonnement et d'admiration, au lieu que tous les disciples sont plus touchés d'amour et de confiance en Dieu,
dont les merveilles leur sont connues et les étonnent moins que les étrangers.
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tellement en l'air sous l'archivolte qu'ils semblent passer à travers dans la chapelle pour s'approcher de ceux qui portent la croix du Sauveur et pour annoncer sa résurrection; un ange, le plus élevé de tous ceux qui sont dans la demi-coupe, écarte les nuées de devant Jésus-Christ; comme cet ange a beaucoup de force de couleurs, il fait paraître le reste du sujet d’une couleur vague et légère
Par la grande archivolte dorée, qui est du côté de l'occident, on voit dans l'étendue de l'are doubleau, au-dessus de la tribune, la descente de la troisième personne de la Trinité, qui est le Saint-Esprit. Il a la figure d'une colombe toute lumineuse; quantité d'anges assis sur des nuées sont aux
s couleurs et les
cotés et participent à sa lumière. Ces nuées de dive rayons que le Saint-Esprit répand avec des langues de feu de tous côtés
remplissent le ciel et le devant de la plupart du grand édifice, qui n'est autre
que le Cénacle, où les Apotres et les disciples de Jésus-Christ, les femmes qui accompagnent la Mère de Dieu et plusieurs étrangers étaient assemblés
jusqu'au nombre de vingt-six personnes le jour que, selon les promesses
du Sauveur du monde, le Saint-Esprit descendit visiblement du ciel. Deux marches feintes en marbre devant le Cénacle, servent à varier les attitudes de tant de figures différentes.
La Vierge, au milieu de toutes et au-dessous du Saint-Esprit, est
debout sur la plus haute marche. La plupart de ceux qui composent cette
grande assemblée sont tournés vers elle, et elle-même semble intercéder s de l'E
Christ; aussi, dans tous les traits de son visage
pour tout le monde aupr sprit Saint, dont elle fut remplie dès le
temps qu'elle conçut Jésus
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Les peintures des voûtes des galeries
Si les peintures de la grande voûte de la chapelle de Versailles exposent
d'une manière admirable les principaux mystères de la religion chrétienne
et si elles font voir que Jésus-Christ, qui est le Sauveur du monde, a été promis aux Patriarches, prédit par les Prophètes, annoncé après la descente du Saint-Esprit par les Apôtres et par les Évangélistes, et reconnu par les puissances de la terre, ce n'est pas avec moins de raison et de succès que d'autres peintures représentent, dans les voûtes des galeries de la même chapelle, les images de chacun des Apôtres. Ils ont les premiers pratiqué les vertus que Jésus-Christ a enseigné à tous les hommes par les exemples
de sa vie, par les souffrances de sa passion et par sa mort sur la croix et ils
ont été des premiers qui aient aussi participé au bonheur de sa résurrection
glorieuse.
Au-dessus de la corniche de chacune des quinze voûtes qui partagent
toute l'étendue des galeries, on a feint une plinthe dorée et ornée de
sculpture avec une coquille dans chaque angle. Le reste paraît ouvert et douze de ces voûtes font voir autant d’apôtres portés sur des nuées et élevés au ciel par les anges. Il y a cinq de ces apôtres dans les cinq voûtes ou espaces carrés qui sont du côté du midi, dont il faut parler d’abord.
Dans la première voute proche l'escalier en forme de vis qui est de ce côté, on voit Saint Barnabé, l'un des premiers apôtres des Gentils: il est à
genoux sur un nuage, il élève la main droite vers le ciel et étend l'autre
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Saint Jude
Saint Barthélemy
Saint Jacques le Mineur
Saint Jacques le Majeur
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main vers la terre. Un grand ange, tout en l'air, tient le livre de l'Évangile
de Saint Mathieu, que Saint Barnabé avait entre les mains lor
qu'il souffrit
le martyre et qu'il fut lapidé par les Juifs hors des murs de Salamine, car
c'est ce qu'on a voulu marquer ici par des pierres qu'un autre ange, qui est
debout devant des nuées et derri
re la plinthe dorée, tient dans un pan de
son vêtement. L'Apôtre Saint Jude, dans la seconde voûte, a sa main droite
sur sa poitrine en regardant le ciel; il tient un livre de la main gauche. Un
ange avec beaucoup de grâce et de noblesse élève une hache, qui est l'instrument du martyre de ce saint; un grand ange est étendu sous le nuage et un petit ange entre tous les autres tient une palme. Dans la troisième voûte, Saint Barthélemy est vu de profil; il élève ses regards vers le ciel, en présentant de la main droite le couteau dont il fut écorché vif, et plusieurs
anges l’accompagnent et l'élèvent vers la gloire. Une de cès autres voûtes
est occupée par Saint Jacqui
le-Mineur, qu'on distingue par une massue sur laquelle un autre ange s'appuie, à cause que ce premier évêque de Jéru-
salem expira dans le temple sous les coups de plusieurs prêtres juifs ; et le
dernier des cinq espaces carrés et voûtés qui sont du côté du midi fait voir Saint Jacques le Majeur. Iltient un livre; sa tête est vue de profil et toute son action exprime que c’ést'avée ravissement qu'il participe à la gloire du Fils d
Dieu. Entre les anges qui l’accompagnent et qui le soutiennent, il y en a un
qui porte un coutelas et un autre élève un grand bâton, pour symbole des
longs voyages de Saint Jacques le Majeur, qui alla, selon la tradition, d'Espagne jusqu'au royaume de Galice, où ses reliques sont en vénération. C'est avec le même art, mais avec des expressions différentes, que dans un de ces petits espaces triangulaires et voûtés de la naissance du rond-point, l'on a peint deux anges en l'air. L'un en descendant du ciel porte un instrument de musique, qui n'estautre que letympanum, et l'autre, qui fend
l'air en s'élevant, a dans les mains et un hautbois.
un papier de musiqu
Saint Paul est représenté assis sur des nuées dans la première des trois
principales voûtes du rond-point. Il étend la main droite et tient de la main
gauche une épée, qui est le symbole de son martyre; il porte ses regards au haut du ciel et la bouche ouverte de ce premier apôtre des Gentils semble faire entendre son éloquence surnaturelle. Dés anges l'écoutent avec atten-
tion, car ceux qui l'accompagnent le regardent. quoiqu'ils soient différem-
ment occupés, quelques-uns à élever le nuage qui le porte, d’autres à fai faire silence pour le mieux écouter et quelques autres à marquer un transport d’admiration accompagné de toutes les grâces des enfants de la plus grande beauté.
Un concert d'un grand nombre d'anges remplit toute la voûte du
milieu du rond-point au-dessus d'un grand jeu d'orgue et de la fenétre en
arcade que cet orgue caché en face de la tribune. On ne voit guère de com-
position de peinture mieux exécutée: il ÿ a beaucoup d'art et de variété et
une grande intelligence de dessin, et des couleurs vagues, légères et conve-
nables au sujet On lit ces paroles : Domine salvum fac Regem, dans une bande blanche
qu'un ange élève au-dessus de sa tête en chantant et en regardant en haut
vers l'insc
ption, Cet ange et un autre petit, qui est situé de manière que
presque tous les autres anges peuvent lire avec lui dans un livre qu'il tient ouvert, sont tous deux dessinés très délicatement et font paraitre beaucoup de grâce, ainsi que tant d'autres qui jouent de divers instruments de musique et qui semblent appliqués à former ensemble les accords les plus difficiles à exécuter.
Dans le dernier des trois grands espaces votés du rond-point des
galeries, Saint Pierre apparaît à l'âge où il était lorsqu'il souffrit le martyre
oix. Sa barbe et ses cheveux sont blancs: il élève les
et qu'il expira sur la c yeux vers le ciel et tient de la main droite une des clefs qui lui servent de symbole. Un petit ange soutient l'autre clef; mais, entre plusieurs de ces
e gardien et
esprits célestes qui accompagnent Saint Pierre, il y a un ans
sort des ténèbres et s'élève
une femme qui, étant conduite par cet at
avec un transport de joie au séjour de la gloire, pour représenter une âme
sance de lier
que Saint Pierre délivre par la pu et de délier que Jésus-Christ
lui a donnée.
Trois figures d'anges remplissent avec divers nuages l'autre petite voute
triangulaire du rond-point. Il y a sous celle-ci, vers le septentrion, une porte qui conduit des galeries par un passage à une salle particulière, et
auprès de là un escalier sert à descendre en bas à la sacristie, qui est sous
certe salle, et à aller par une autre porte dans le bas-côté des ailes sous les galeries.
C'est proche de la petite voûte triangulaire qui est au dessus de l'autel de Sainte Thérèse et dans un des cinq espaces carrés et voûtés,
qui sont aussi du côté du septentrion, que l'apôtre Saint André parait
à demi étendu sur sa croix, qui est couchée sur une nuée et soutenue par
un ange; d'autres anges accompagnent Saint André et portent divers instruments de son martyre.
Saint Philippe, dans la voûte suivante, est à genoux sur les nuées et
embrasse une croix que des anges soutiennent. Dans la voûte carrée, au-
dessus de l'entrée de la chapelle de la Vierge, on voit l'Apôtre Saint Simon.
genoux sur une nuée, sa tête qu’on voit de front, regarde en bas
eux qui l'envisagent, pendant que d'une main, il montre le ciel et de
de son martyre t le haut de la
l'autre une scie pour symbol Un ange tie
ie et plusieurs autres anges sont occupés à élever le saint et les nuées
qui les portent. Non seulement, Saint André et Saint Philippe sont
tournés vers Saint Simon, mais aussi les apôtres Saint Mathias et Saint
homas, qui occupent les deux voûtes carrées dont il reste à parler, car
tous ces cinq apôtres semblent s'élever à un même point de gloire. Saint
Mathieu tient en sa main droite une demi pique et Saint Thomas une
Indiens
espèce de pertuisane, pour marquer le genre de mort que le
s vers le ciel ont
lui firent endurer; les anges qui élèvent ces deux apôtr
des expressions différentes qui les font distinguer.
Mais il n'appartient qu'aux personnes qui ont une grande connais sance de toutes les parties de la peinture et qui peuvent voir eux-mêmes tant de divers sujets de bien discerner ceux qui sont plus excellents ou par la composition, ou par la correction du dessin ou par la force et la beauté
des expressions, ou par l'harmonie, l'intelligence et l’artifice des couleurs.
res de la Chapelle de
On peut dire, en général, que dans toutes les peint Versailles, il y a du gracieux, du beau, du sublime, répandus de tous côtés
avec une union et un éclat de coloris convenables à chaque sujet
Autres peintures
entre par une des arcades qui sont du côté du septentrion mériterait elle
a chapelle de la Vierge qui est au plain pied des galeries et où l'on F ES F F
hors,
seule une description en particulier. Elle est carrée dedans comme d
mais les angles sont coupés en dedans par quatre pans qui soutiennent au
dessus d'
la corniche quatre pendentifs où l'on à peint autant d'anges sur un fond d'or; ils ont chacun quelque symbole attribué à la Vierge,
savoir la tour de David, l'étoile du matin, l'arche d’alliance et des roses
l'entr
poste
que l'ange le plus proche d répand à pleines mains. L'ir
de l'arcade qui sert d'entrée dans cetté chapelle, y sert aussi de corniche
t d'imposte à des archivoltes dorées et ornées de roses, qui séparent les
quatre pendentifs et qui soutiennent une autre corniche ornée de sculpture et toute dorée d'où s'élève la coupole d
une incrustation aussi de marbre et un grand tableau, toute l'étendue d’un
Un autel de marbre, qui a son marchepied de mosaïque, remplit, avec
des trois enfoncements, depuis le pavé jusqu'à la corniche, qui sert d’im-
poste à l'archivolte. Cet enfoncement est du côté du septentrion, vis à vis
l'arcade qui sert d'entrée à cetre chapelle, et dans les deux autres enfonceis, il y a en bas, à chacun, un compartiment de sculpture, semé de
ix fleu-
nm
ne étoile radieuse entre d
roses et de fleurs de lys, et surmonté rons, proche l'appui d'une fenêtre dont le haut est un peu bombé, et a deux ttes de chérubins dans des nuées au dessus de sa clef'et sous la corniche qui sert d'imposte à l'archivolte. Quantité d'ornements de bronze doré
il y a ce chiffre MA envi-
enrichissent le devant et les côtés de l'aute
ronné d
rayons de lumière, sur un panneau rond, fait de marbre bleu,
nire deux autres panneaux de marbre, plus grands et couverts chacun
d’une couronne de fleurs avec des tiges de lis, et aux deux bouts de l’autel
deux vases sont portés l'un par des nuées et l'autre par une tête de chéru-
bin. Le gradin de l'autel est orné de fleurons; y a au dessus, dans une
espèce d'attique, un grand bas-relief qui représente la Visitation de la Vierge et de Sainte Élisabeth et l’atique est enrichie de consoles et de guir landes de fleurs aussi de bronze doré, de même que des cartouches qui
soutiennent sur l’incrustation de marbre au dessus de la corniche de cet
attique, la grande bordure dorée du tableau, et de même aussi que trois
groupes de chérubins placés sur la même inerustation dans des nuées qui sont au haut de cette bordure, l'un dans le milieu, et les deux autres dans
les portions de cercles qui coupent les an
les de part et d'autre.
Je n'entreprends point d'exposer ici tout ce qu'il y a de remarquable
dans les peintures qui restent à considérer dans la chapelle de la Vierge.
La composition en est très estimée et tout plait dans l'exécution. Le tableau
e l'autel, qui est celui où il y a plus d'ouvrage ét plus d'expression, repr
sente la Vierge comme au moment qu'étant seule dans sa chambre devant
le Seigneur, l'ange Gabriel lui annonça le mystère de l'Incarnation du Sauveur du monde, qu'elle conçut dans le même instant par l'opération du ux, un voile lui couvre la tête et le sein
Saint-Esprit. La Vierge est à gen
le reste de son vêtement est simple, mais la modestie et l'humilité qui
ge relèvent l'éclat de sa
paraissent dans toute sa contenance et sur son visa
à beauté, qui est telle que les Sain Écritures l'ont
jeunesse et de
einte. On y voit tous les caractères de la plus Sainte des femmes et de
la Mère de Dieu. Le peintre a mis auprès d'elle une corbeille remplie d'ou-
vre
propre à remarquer que la plus sage des Vierges s'occupait dans la
nce à travailler et
ge Gabriel, debout sur
retraite et dans le sil un nuage, tient d'une main une tige de lis, symbole de la pureté, et de l’autre
sous la
il montre dans le ciel le Saint-Esprit qui apparait à la Vierg
figure d’une colombe qui répand de tous côtés sa lumière. Le sein de Marie,
Vierge et Mère du Sauveur, en est pénétré et un éclat particulier qui
x moment même qu'elle s'incline,
emble s'épancher de son visage,
comme en disant qu'elle est la servante du Seigneur, y fait voir un coloris
surnaturel de la plus sainte pudeur et en même temps la soumission de la
Vierge aux ordres de Dieu et sa foi aux promesses qui lui sont faites de la part du Seigneur. L'ange a beaucoup de noblesse et de grâce dans son air
de tête et ses ailes déployées, et l'activité qu'il fait paraître marque qu'il est
prèt de retourner au séjour de la gloire avec les anges et les chérubins qui
environnent le Saint-E
prit et qui ont chacun différentes expressions
d'admiration, de respect et d'adoration
De trois tableaux cintrés qui sont sous les archivoltes au dessus de la
leur sert d'imposte, celui que le peintre a placé au-dessus de
corniche qu
Amour
l'autel, représente in qui a rendu la Vierge digne d’être la mère
de Dieu mème. Cet amour est figuré par un ange qui a sur son sein un
triangle de lumière où le nom de Dieu est marqué en caractères hébreux.
Ce a pour symbole, en sa main, un cœur enflammé et percé
même ange
d'une flèche;
il y a auprès de Iui, un autel allumé, un enfant assis qui tient
un encensoir et proche l'autel les tables de l’ancienne Loi et les livres
saints. Le tableau de l’archivolte qui est du côté de l'orient, au dessus
divers attributs qui
d'une fenêtre, représente par une femme assise et F
l'accompagnent, l'humilité qui a été cause de l’exaltation de la Vierge et de l'honneur qu'elle a d'être la Mère de Dieu. Une autre figure de femme toute
enveloppée de vêtements blancs, sert dans l'archivolte, au dessus de l'autre
fenêtre, du côté de l'occident, à exprimer la pureté que la Vierge a conservée,
de la Vierge
Les peintures des pendentifs
L'autel
Bas-relief
de l'autel
> tableau
Les peintures sous les
archivoltes
Les peintures de la coupole
L'autel de Sainte Thérèse
Bas-reli
Le tableau de Sainte Thérèse
l'éiie de Lexkrieur
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quoique Mère de Dieu, et cette figure de femme a pour attributs des fleurs telles que les anciens en donnaient pour prix de la Virginité.
Mais la Vierge est encore elle-même représentée dans la coupole de la chapelle. Des anges l'élèvent jusqu'au ciel avec les nuages qui la portent à travers d’autres nuées lumineuses, et quantité d’anges et de chérubins sortent comme la foule de tous côtés, pour participer à la gloire dont la Mère du Sauveur du monde va jouir dans la place la plus distinguée qu'elle a méritée, proche de son Fils, au-dessus des Anges et des Saints
Il y a hors de la chapelle de la Vierge un tableau fort considérable à voir dans les galeries, c’est celui de l'autel de Sainte Thérèse. L’autel est placé, comme j'ai déjà dit, dans l'arcade la plus proche du rond-point, sous la voûte où l’apôtre Saint André est représenté, Toute la largeur de cette arcade, qui a très-peu de profondeur, est remplie dans le bas par l'autel et p e. Unb bronze doré représente la mort de Sainte Thérèse dans le devant de l'autel
relief de
deux crédences qui l'accompagnent de part et d'a
dont les deux angles saillants sont revêtus de deux grands feuillages; les crédences ont des branches de lauriers pour ornements. Le reste est de marbre et enrichi aussi d'ouvrages de sculpture de bronze en bas-relief,
de même que le gradin de dessus l'autel et que l’incrustation où le tableau
est placé. 11 y a sous la bordure du tableau deux grandes t
ges
; deux chérubins,
es
de lis pass
en sautoir et liées ensemble, dans une couronne de fleu:
de part et d'autre, soutiennent la bordure, et aux côtés de cette même bo
dure, on voit sur l'incrustation de marbre, deux groupes de chérubins dans des nuées; chaque groupe est au milieu d’une table enfoncée, dont le bas et le haut, proche de la corniche qui termine toute l'incrustation, sont ornés
de fleurons, de coquilles et de roses, le tout aussi de bronze, La corniche
est aussi de marbre et cintrée dans le haut, elle porte pour amortissement
une croix et deux anges qui sont à genoux de part et d'autre, et tous ce
ouvrages sont de bronze doré.
Mais le principal ornement est le tableau dont la bordure toute dorée er enrichie de sculpture est cintrée dans le haut. Le peintre, par le sujet qu'il a choisi, a trouvé moyen d'exposer ce que la contemplation fait concevoir
d'admirable. Il a su en même temps, par une des plus fortes expr de l'amour divin, émouvoir l'esprit et le cœur et faire voir dans des vertus
intérieures la sublimité des vertus qui se manifestent avec plus d'éclat.
Sainte Thérèse est à genoux; sa robe et son scapulaire, l’un et l’autre d’une grosse étoffe, tombent jusqu’à terre ; et son manteau de drap blanc,
relevé sur ses épaules, n’est retenu sur le sein que par une espèce d’agrafe ;
— Elévation de la façade sud et coupe du salon d'Hereule d'après le recueil de Demortain
Fig. 7
un voile de toile blanche couvre le haut de la robe sous le scapulaire, cache la gorge et le col, environne les joues et forme un bandeau au haut du front.
Mais un grand voile noir d’étoffe légère, et aussi long que le manteau,
descend de côté et fait paraître avec beauté et avec éclat le visage de la sainte. i
On est surf aussi en considérant l'attitude modeste, mais simple
et naturelle, d'une pe
sonne qui est insensible à toutes les choses de la terre et, exempte de toutes les passions du monde, ne regarde que le Ciel et n'a d'amour que pour Dieu. Il s'épanche au dehors d'elle-même et se fait manifestement connaître par un doux transport; le mouvement de ses bras et de ses mains marque comme en tremblant et d'une manière chancelante la plaie profonde que l'amour divin a faite dans son cœur. Un
ange représente cet amour, il prend à tâche d'augmenter la plaie par les coups redoublés d’un dard enflammé; le dard est d'or, l'ange le tient de la main droite et considère attentivement la plaie qu'il a faite. Il est tout en
l'air; ses ailes sont blanches et toutes déployées, sa tunique est d’un bleu
changeant et son écharpe de couleur rose vole autour de lui; l'air agite s bras et ses jambes qui sont dessiné
aussi son vêtement et fait voir à nu
avec beaucoup d'art et de correction, et toute sa carnation, belle et vive, marque l'ardeur d'un amour pur, qui porte avec soi tous les caractères divins et surtout ce coloris admirable qui ajoute un nouvel éclat à la beauté même. Des livres composés par Sainte Thérèse sont mis sans ordre sur son prie-Dieu, sur lequel il y a encore un autre livre ouvert. Des nuages
remplissent le fond du tableau et au-dessus de Sainte Thérèse, dans la
partie cintrée, il y a plusieurs chérubins et deux petits anges : ceux-ci sont d'une grande beauté et paraissent attentifs à considérer la sainte et l'ange June grande b F £ dérer 1 l'an
qui la frappe du trait de l'amour divin.
Les ornements de sculpture des galeries et de la tribune
J'ai observé en général de combien d’ornements de sculpture tout le
dedans de la chapelle de Versailles est embelli, et j'ai exposé en particulier ce qui a été employé à orner diverses parties d'architecture dans le salon, dans la tribune, dans les galeries. Ce que je viens de dire de la chapelle
de la Vierge et de l'autel de Sainte Thérèse, et ce qui me reste à faire
Vertus
Ornements des galeries
Trophées en bas-relief
Ornements de la tribune
Bas-reliefs
remarquer de l'arcade où cetautel est placé et de celle qui sert d'entrée
à la chapelle de la V donnera une idée de beaucoup d'ornements
à peu près de même symétrie que les galeries ont pour embellissement.
Au-dedans de l’arcade qu'occupe l’autel de Sainte Thérèse, il y a trois
têtes de chérubins sur des nuées. Ce groupe, sous le milieu d'une corniche
qui est formée par l'imposte de l’archivolte au fond de l'arcade, est au
devant d’une table saillante qui sert à soutenir cette corniche, Des guir-
landes de fleurs sortent des nuées et pendent en festons devant la table
elle-même est terminée en bas par des feuillages, devant un avant-corps
qui s'élève de derrière la corniche de marbre; c'est au haut du fond de cette
arcade, entre l’imposte et l’archivolte, qu'on a mis dans une bordure ronde
ce chiffre ST tout environné de rayons de lumière, pour désigner le nom de Sainte Thérèse, Enfin deux figures de femmes qui ont des nuées d'un côté et
sous leurs
ieds et qui représentent des Vertus, sont assise
d'autre; sur l'archivolte de cette même arcade, et il y a encore dans
galeries, vingt-quatre
gures de femmes sur des nuées qui représentent
des Vertus; deux de celles-ci y sont placées sur l'archivolte de l’arcade qu
sert d'entrée à la chapelle de la Vierge, et les autres occupent encore deux de la
sont toute
à deux le dessus des archivoltes des onze fenêtres, qu
même forme et de la même grandeur que les arcades pour faire ensemble une parfaite symétrie.
chapelle de Versailles, sont disposés avec art et sans confusion, et si bien
Tous ornements de
sculpture, qui embellissent le dedar
e les
règne en manière de corniche au dessus des deux portes qui servent À y
cutés, qu'on ne saurait assez les estimer. Voici ceux qui achèvent d'orner
galeries et la tribune : L'imposte des arcades et des fenêtres des galeries
entrer par les escaliers en forme de vis. C’est 1à qu’au dessus de chaque
celle de
porte, cette sorte de corniche sépare deux bordures différentes :
dessus la corniche et proche le haut de la porte est supportée par un fleuron et surmontée d’une coquille d’où pendent des guirlandes de fleurs
bordure,
de part et d'autre; le chiffre du Roï est au milieu de cett
double L fleuronnée et entrelacée de palmes avec la couronne de L'autre bordure de dessus la corniche est carrée, mais beaucoup plus haute que large. L'on y voit un grand ange en bas-relief; il vole vers la
gloire, des nuages sont sous ses pieds et il tient en ses mains un flambeau
allumé fait en manière d’une corne d’abondance. Je dois commencer à
nommer ici les Vertus qui sont représentées le long des galeries et placé
sur les archivoltes des arcades et des fenêtres. La Foi et l'Espérance sont
du côté du septentrion sur l’archivolte de la fenêtre la
Force etla Prudence
plus proche de l'escalier en forme de vis, qui est de ce même côté. La
sont au dessus de la fenêtre suivante. Il y a d’autres vertus sur
l'arcade qui
la fenêtre qui
sert d'entrée à la chapelle de la Vierge. Au dessus d sépare
rcade de celle où utel de Sainte Thér Piété et l'Obéiss
Chasteté et la Modestie.
cette à
e est placé, on voit la
au-dessus de l'autel de Thérèse, sont la
ance, et Sainte
Divers ouvrages de sculpture en bas-relief ornent sur le nu du mur,
entre les colonnes et les pilastres, les deu
petits intervalles triangulaires
où le rond-point des galeries prend sa naissance. En chacun de ces inter-
valles, il y a deux enfants assis au dessus de l’imposte qui sert de corniche,
et il
a entre eux deux une manière de trépied sur lequel on a posé un
rand vase. L'un de ces enfants tient un livre de mu
sique et bat la mesure
en chantant, et l'autre a une Aûte pour accompagne
la voix de celui qui
chante. Mais sous l”
poste, un grand trophée est attaché par le haut et
ieurs sortes d'instruments de ingénieusement
composé de plu musique, entremêlés avec des branches de palmes, de lauriers et d’autres rameaux liés
tervalle
l'un à l’autre et travaillés avec beaucoup d'art. Le trophée de qui est du côté du septentrion, jusqu'à la porte que j'ai remarquée en ce même endroit, et l'autre du côté du midi, descendent jusqu'aux socles des colonnes et des pilastres; les intervalles des dix colonnes engagées dans le mur qui accompagnent les trois fenêtres du rond-point dans les galeries,
ont chacun sous l’imposte une tête de chérubin dans des nuées, d'où pend
jusqu'en bas un trophée composé aussi d'instrumen
de musique, ces
trophées sont beaucoup moi
s larges que les deux précédents, mais ils so
t travaillés avec la même intelligence et tous ensemble ils représentent fort exactement les différents instruments de musique dont on s’est servi jusqu'à aujourd'hui. Des branches de palmes et de lauriers et d’autres rameaux
liés ensemble ornent le dessus de l'imposte. Les six mêmes figures de
femmes représentent sur le milieu du rond-point la Miséricorde et la
la V
; car à l'égard des Vertus qu'il reste à
Clémence, s des deux autres lance et la Persévérance, et sur
ir une
la troisième, le Zèle et l'Hos
considérer sur les archivoltes des cinq fenêtres du côté du midi, il y a la Modération et la Mortification à la fenêtre la plus proche du rond-point,
et aux quatre autres fenêtres, les figures de la Contemplation et de l'Humi-
lité, celles de la Patience et du Silence, celles de la Justice et de la Prudence,
et celles de la Religion et de la Charité à la fenêtre la plus proche de l’autre
escalier en forme de vis.
Les paliers de ces deux escaliers servent, comme nous avons dit, de
passage pour aller à la tribune. On y entre de côté et d'autre par deux
portes d'une même symétrie, au-des
de chacune desquelles il y a un grand bas-relief carré un peu plus haut que large et composé de la même manière
qu'un tableau pour ce qui regarde la perspective et le nombre et la dispo-
sition des
on de la
gures, car le sculpteur, pour exprimer la Purif
té au-dedans du
Vierge par le bas-relief qui est du côté du midi, a représe temple de Jérusalem, Saint Siméon, qui semble annoncer par son cantique que l'Enfant Jésus qu'il reçoit des mains de la Vierge, est le Messie, la
lumière et le Sauveur du monde dont les prophéties ont parlé
est aisé de remarquer, dans lé même bas-relief, entre plusieurs
autres figures, Saint Joseph et Anne la prophétesse, qui reconnut aussi
l'Enfant Jésus pour le véritable Messie. Mais ce n'est pas avec moins d’art
que dans le bas-relief qui est du côté du septentrion, le sculpteur a
Christ à l’âge de douze ans dans
représenté Jésus- Temple, au milieu des
docteu g
où Saint Joseph et la Vierge le trouvèrent après qu'ils l’eurent
cherché plusieurs jours. Une gloire de plusieurs chérubins dans des nuées
1 haut de la bordure de chacun de ces ba
reliefs par l'astra-
chacun de ces mêmes bas-reliefs, entre deux grandes consoles qui sont aux
côtés du chambranle de la porte pour en soutenir la corniche. Des chéru-
bins et deux guirlandes de fleurs disposées en festons ornent la frise de la
principale porte de la tribune, et au dessus de la corniche, deux anges,
assis sur une de soubassement, semé de fleurs de lys en mosaïque,
pèce
servent de supports à un écusson des armes du Roi. C’est aux côtés de cette
grande porte que deux intervalles des pilastres corinthiens ont leur hauteur
divisée en plusieurs parties. La plus grande, depuis le socle des pilastres
jusqu'à une corniche semblable aux impostes, contient dans chaque inter.
valle un trophée en bas-relief; les deux trophées sont composés des orne-
ments qui distinguent les dignités et les fonctions ecclésiastiques depuis la tiare jusqu'au simple chapeau de fleurs, et l’on y a entremélé avec des branches de lauriers et de palmes, les vases sacrés et tout ce qui est employé à l'usage des autels. Sur la corniche d’où pend chaque trophée, on voit
une cassole haut, au
te et la fumée des parfums qui s’en exhale, et plus
dessus de l'astragale des chapiteaux, il y a deux chérubins dans de
nuées.
Tels sont les ornements de sculpture en pierre qui embellissent les galeries
et la tribune ; l’on à exécuté avec le même soin tous ceux qui sont faits
en
La grande porte est magnifique, tant en dehors du côté du salon, où cette porte estun
bois et que la dorure qui les enrichit rend encore plus éclatant
peu bombée, qu'en dedans du côté de la tribune, où la même porte est
faite en plate-bande. On y voit de part et d’autre en différents panneaux
des figures d'anges et de chérubi landes et des festons de fleurs,
xs, des gui
plusieurs sortes d’entrelacs, de fleurs, de palmettes et de rameaux, et divers
compartiments en mosaïque, avec les armes et les chiffres du Roi. Une
richesse de dorure et de sculpture à peu près semblable, paraît aux deux bords de la tribune et aux entrées des galeries sur les quatre portes des
escaliers en forme de vis; et la porte particulière du passage qui conduit à F ge q
l'escalier de la sacristie à de semblables ornements. Mais il serait difficile
d'exprimer la beauté du travail et la richesse des ornements de sculpture
jui embellissent le dedans et le dehors des
eux oratoires ovales, dont les
plates-fori
rés, de plain-pied à la tribune, saillent en quart de cercle hors
l'alignement de la bal
ade, à ses extrémités proche les deux groupes de
pilastres corinthiens. C
pendant l'orgue est sans doute le plus grand
le dedans d
ouvrage de sculpture et de dorure en bois qui serve à orr
actitude; il
la chapelle, Je n'entreprends pas de décrire ici cet orgue avec ex
cache entièrement, comme j'ai dit, la fenêtre du milieu du rond-point des
e à travers l'intervalle des deux colonnes
galeries, il fait face à la tribur isolées qui soutiennent l'entablement corinthien, sous le milieu de la grande
demi-coupe en arrière voussure, au
ssus du grand autel.
L'orgue a moins détendue en bas qu'en haut, et plus dans la partie éloignée qui est proche le mur qu’à la principale face. Sur le devant, deux grands palmiers à la place des deux angles saillants qui sont coupés,
s'élèvent au lieu de colonnes, et soutiennent avec leurs branches chacun
un pendentif ou espèce de ram
ant qui forme une face particulière et qui sert, avec des rampants semblables de la face de devant et des deux faces de côté, à donner de la saillie et plus d'étendue à la plate-forme d'où les tuyaux de l'orgue s'élèvent. Un bas-relief sur le guichet qui renferme les registres
et les claviers, représente David jouant de la harpe. Un riche chambranle
sert de bordure à ce guichet. Divers trophées composés d'instruments de
m , embell
isiqu sent avec d’autres ornements de sculpture, les divers panneaux qui environnent l'orgue dans le bas et la porte par où l'on y
entre. Aux côtés des armes du R:
ï, qui occupent le milieu du rampant de devant, il y a deux grands anges; ils semblent sortir de derrière des consoles d'où tombent des festons de fleurs, des chérubins ornent les autres rampants; l’on voit encore quantité de têtes de chérubins, de roses et de fleu-
rons sous la plate-forme et au-dessus des tuyaux où des fleurs d
lys
servent d'amortissement à l'o tant sur | sur leurs
gue,
tourelles que intervalles.
Les ornements de sculpture des bas-côtés
Si l'on descend par l'escalier de la sacristie aux bas-cotés que les ailes
de la chapelle ont sous les galeries, il sera a
sé à l'endroit où le rond-point
bas-côtés commence à se former, de
de ce:
considérer de part et d'autre la
disposition des ornements de sculpture qui embellissent la voûte et tous les
massifs. Il n'y a point ailleurs une telle
isposition ni tant d'ouvrages si
bien ordonnés et si bien exécutés. Des dosserets forment des avant-corp
les s derrière les massif
qui portent les arcades de la nef et du sanc-
tuaire, et les autres entre
'autres arcades opposées où les fenêtres, que les
d'en bas, sont ouve
ailes de la chapelle ont à l'étage . Les arcs-doubleaux
qui s'élèvent des impostes, au-dessus de ces dosserers, ont la méme hauteur que les arcades et à peu près les mêmes ornements de sculpture, car des entrelacs fleuronnés forment sous chaque arcade et sous chacun des arcs
doubleaux, trois espèces de cartouches. C
lui du milieu est rempli d’une rose et les deux autres ont chacun une fleur de lys, excepté sous les archi-
voltes des arcades du sanctuaire et de la nef, où l’on voit au lieu de chaque
fleur d De
lys un buste en bas-relief d’un apôtre ou de quelqu'autre saint.
ns les angles de chacun des dix €
paces carrés que les ares doubleaux
et les archivoltes des arcades forment au haut des voûtes des bas-côtés de
Trophées
Les portes
dorées
Les deux
oratoires
L'orgue
Arcs-doubleaux
Ornements des voûtes
Ornements des dosserets et
des massi)
part et d'autre de la nef, il y a au-dessus des impostes quatre pendentifs. Chacun desquels est orné d'une couronne royale de France et de ce chiffre S
Louis ; et plus haut une grande bordure ronde
qui dés
gne le nom du roi Saint
orñée d’un feuillage, environne une espèce de calotte ou plutôt de bassin renversé et presque plat, qui a au milieu, dans
ne petite bordure ronde, une rose péndante en manière de cul de lampe. Cette re
sert comme de centre à divers ornements composés de coquilles, de palmettes, de fleurons et d’entrelacs en man
re
d'agrafes à huit rayons, ce qui ne semble for-
mer qu'une seule r
toute de sculpture, mais fort grande et fort riche. Une espèce de niche termine les bas-côtés d’une part et de l’autre, contre les deux escaliers en forme de vis, qui n'ont point en bas d'autre porte que celle audessous de la tribune. Une médaille ovale de la
tête de la Vierge, avec des branches de palmes
et de lauriers dans un entrelacs que forme une
espèce de grand panneau, décore le dedans de la
demi-coupe de la niche que les bas-côtés ont contre l'escalier qui est placé au septentrion, et une médaille de Saint Joseph embellit, avec de pareils ornements, la demi-coupe de l'autre
niche, contre l'escalier qui est placé au midi. Des ornements semblables à ceux que la voûte des bas-côtés a de part et d'autre de la nef, embellissent la même voûte autour du rond-point, mais ils sont disposés d’une autre manière, car
ici la voûte se compose de six lunette!
pour
autant d'arcades au
anctuaire et pour les trois
arcades opposées, où les fenêtre
s du rond-point
ont leur ouverture; chaque lunette a une rose environnée de fleurons et d’entrelacs en manière d’agrafes. Une grande rose et de pareils accompagnements ornent sous la clef de la voûte chacun des trois intervalles des six lunettes, et
aux côt
s de chacune des trois lunettes des fenêtres, il y a une espèce de cartouche formé d'entrelaes et rempli de ce même chiffre SL et d’une couronne de France au-dessus. Le reste de l'étendue de la voûte entre ces arcs
doubleaux, est rempli d’un riche compartiment
en mosaïque. A chacun des deux trian-
espaces
gulaires, l'un desquels a une porte qui conduit à la sacristie, la voûte des bas-côtés est ornée d'une double L fleuronnée; une bordure ovale l'environne immédiatement sous la clef, entre deux panneaux, et le plus grand de ceux-ci est rempli d’une cassolette fumante élevée sur un piédestal qui est soutenu par des entrelacs faits en manière de consoles.
Mais de combien d'autres ornements de sculpture, les bas-côtés sont-ils embellis depuis les impostes jusqu'en bas. Six grands panneaux de mo:
aïque sem
de fleurs de lys et de devant les trun
fenêtres ont leurs ouvertures et, à côté des dos-
ses sont placé du rond-
eaux
int de part et d'autre des trois arcades où les
s doubleaux, des bas-
serets qui portent les ar
reli et d'un
d'une composition ingénieus
travail excellent enrichissent dans des tables
enfonc:
s, non seulement tout le devant de ces dosserets et de ceux qui aident à former les arcades où l’on voit ces trois ouvertures de fenêtres, mais encore le devant de tous les autres dosserets des bas-côtés et le devant de chacune des faces
des massifs qui portent les arcades du sanctuaire et de la nef. Ce sont plus de
cent trophées tous différents, les uns suspendus à des agrafes, le
autres
retenus par des anges; ces trophées font er
semble une symétrie parfait
d'y représent
L'on a pris un soin tout particulie
avec tout l’art imaginable ce qui a
vi avant Jésus-Christ et depuis sa naissance à fonder le
christia
isme et à l'établir en tous lieux depuis la résurrection du Sauveur;
et l'on ÿ à aussi figuré tout ce que la religion a sanctifié dans les églises
de l’ancienne et de la
par rapport au culte de Dieu et aux cérémoni
nouvelle Loi. Il serait trop long d'exposer ce qu'il y a de considérable
dans chacun de ces trophées, il suffit de dire que tous font voir d'in-
génieux mélanges, tant des vases et des ornements du temple de
Jérusalem, avec leurs marques différentes des dignités que Dieu établit sur le peuple d'Israël pour le gouverner et pour le sanctifier, que de divers symboles de ce qui est arrivé de merveilleux à ce peuple choisi
durant l’ancienne Loi, pour annoncer les mystères et les miracles de la
Loi nouvelle, C'est pourquoi plusieurs de ces trophées ont sur des bou-
ers ou dans de liefs en camaï
cartouches particuliers des bas
u qui
exposent au
yeux l'image de divers sujets de l'Ancien Testament, mais sur
ments de la vie de Jésus-Christ et les
toutes choses les principaux évèr symboles des vertus qu'il a fait connaître aux hommes. L'on a mêlé dans
les mêmes trophées, les instruments qui ont servi à la passion du Sauveur,
Porte des escaliers intérieurs, sous le porche d'entré
au rez-de-chaussée.
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les vases et les ornements sacrés des églises, les marques des dignités ecclésiastiques et celles des rois et des princes chrétiens, avec les armes que les rois de France ont fait servir à la d . Des
trophées et les avoir entremélés de branches de palmes et de laurier
éfense et à la propagation de la foi dans
tout
les parties de la ter
, qui semblent avoir accommodé ces
d'autres rameaux de fleurs, servent eux-mêmes, avec des chéru
de tig
bins, à en faire un des ornements, sans parler d'autres anges portés nuées qui soutiennent le haut et le bas de plusieurs de ces mêmes trophées.
ire tous les ornements
On aurait beaucoup encore à s'étendre s'il fallait c
dorés qui enrich nt dans les bas-côtés six autels de marbre qui, avec
l'entrée de la chapelle de Saint Louis et avec sept confessionnaux, occupent toutes les arcades qui correspondent aux arcades de la nef et du sanctuaire.
L’autel de la chapelle de Saint Louis remplit du côté du septentrion une espèce de grande niche toute incrustée de marbre au fond de l’arcade
opposée, dans cette chapelle, à l'arcade qui sert à y entrer. L'on voit en
haut de la niche les armes de France; une mosaïque enrichit d'incrustations
le marbre et sert de fond à la bordure du tableau. L’attique qui soutient
cette bordure au-dessus des gradins, est orné de têtes de chérubin,
guirlandes de fleurs et d’une médaille du nom de Saint Loui
avec des
entrelacés. C’est au-devant de l'autel
branches de palmes et de lauriers
qu'un grand bas-relief représente Saint Louis, qui sert des pauvres à table,
elie
Il y a, de part et d'autre, deux bas s
d'agrafl
ovales, que des esp
retienn
nt en haut et en bas. Dans l’un de ceux-ci, l'on voit
Chapelle de Saint Louis
L'autel
Bas-relief
Le tableau
Sculptures de la voûte
L'autel de sainte Anne L'autel de sainte Victoire L'autel de sainte Adélaïde
Saint Louis qui panse les blessures d’un de ses soldats, et dans l'autre, le même saint adorant le bois de la vraie Croix. Mais le tableau de l'autel fait voir avec les plus vives couleurs, et par une grande composition, Saint Louis qui, après une bataille, visite lui-même les blessés pour les faire panser ou pour les faire assister à la mort. Toutes les sculptures en pierre qu'on voit dans la même chapelle ont rapport à l’histoire ou aux vertus de ce saint Roi. La calotte a sous sa clef les clous et la couronne d'épines environnés de rayons de lumière et d'une gloire de chérubins dans des nuées. Il ya sous chacun des quatre pendentifs de la voûte, sous la bordure
de la calotte, ‘deux anges; ils portent d’un côté la couronne royale de
France et d’un autre côté le sceptre; ils élèvent, sur le troisième pendentif, la main de la justice, et sur le quatrième, ils tiennent une épée. Deux chérubins, aussi dans des nuées, ornent la clef de chacune des quatre archivoltes ; les côtés sont bombés, leurs chambranles sont ornés de sculpture et des compartiments de mosaïque semés de fleurs de lys sont sous ces
chambranles, devant l'appui des fenêtres. L'autre archivolte, vis-à-vis de
celle qui est au dessus de l'autel, forme une manière d’arc-doubleau, à
l'entrée de la chapelle, sous l’arcade que cette entrée occupe sous les bas-
côtés. L'on a orné le dessous de l’archivolte en arc-doubleau d’un entrelacs
mélé de chapeaux de roses, avec deux espèces de cartouches fleuronnés et
remplis chacun d’une fleur de lys avec trois médailles. Celle du milieu, qui
st immédiatement sous la clef, a ce chiffre SL, et chacune des deux
autres a un œil environné de rayons de lumière; une banderolle contient sous une de celle:
ci ces paroles : /n diebus peccatorum corroboravit Pie-
tatem, et il y a encore dans une banderolle, sous l’autre médaille ces mots :
Sedens in solio judicii omne malum dissipavit intuitu suo. Deux trophées pendent sous l’imposte devant les pieds droits ou dosserets de l’arcdoubleau. L'un de ces trophées est composé d'armes et d'étendards
de barbares, avec un turban, un carquois, une hache et une masse d'armes
entremélés de couronnes de palmes et de lauriers, et un cartouche sur le
tout représente, par une espèce de camaïeu, Saint Louis à genoux au pied
Dieu devant le crucifix, la couronne d'épines
de l'autel. Il offre à ; un ange, en l'air au-dessus, montre d'une main le crucifix et de l’autre le ciel. D d
couronn
es armes à peu près semblables forment l'autre trophée; il y a un casque,
et deux lambeaux allumés parmi les branches et les
s branches de cypr s de laurier, et le bas-relief ou camaïeu du cartouche, représente qu'il reçut le Saint Viatique.
Il y a dans les arcades, sous les ba
Saint Louis au lit de mort, lo:
ôtés vers le septentrion, de part et d'autre de la chapelle de Saint Louis, deux autels, l'un dédié à Saint
Philippe, et l’autre à Saint Charles, et vers le midi trois autres autels. Celui
int Louis est dédié à Sainte Anne, en
du milieu, vis-à-vis la chapelle de
mémoire du nom de la reine, mère du Roi. L'un des deux autres est
consacré à Sainte Victo ge et martyre, parce que Madame la dau
phine portait, entre plusieurs noms, celui de Victoire, comme Madame la duchesse de Bourgogne celui d'Adélaïde, qui est le nom d’une sainte princesse à laquelle l'autre autel est dédié. Il est encore aisé de connaître que
dans la chapelle d du Saint-
> Versailles, outre le grand autel, l'autel Sacrement et l'autel de la Vierge qui, comme principale patronne de la France, a sa chapelle particulière, l’on a fait l'autel de Sainte Thérèse, par rapport au nom de la reine. La chapelle particulière de Saint Louis, dont
tous les princes de la maison royale sont descendus, a rapport au nom du feu Roi Louis XIII, père du Roi, au nom du Roi même, et au nom de Monseigneur le Dauphin et de Monseigneur le duc de Bourgogne, qui ont
chacun le même nom que Sa Majesté, et c’est à cause que le Roi d'E
pagne
a le nom de Philippe et Monseigneur le duc de Berry celui de Charles,
Fig. 9. — La chaire de la chapelle, d'après un croquis de 1770 environ appartenant à M. P. Fromageot, à Versailles.
qu’on a aussi consacré des autels à Saint Charles et à Saint Philippe.
Les cinq autels qu’on a placés chacun dans une des arcades et sous une des fenêtres des bas-côtés sont de marbre, à peu près d'un même dessin et enrichis de semblables ornements de sculpture de bronze doré. Chaque
autel est arrondi aux extrémités; il y a dans le milieu un chiffre du nom de
la Sainte ou du Saint auquel il est dédié, et l’on voit un grand bas-relief, dans une espèce d'attique qui sert de contretable, au-dessus de chaque
autel sous la fenêtre. Le bas-relief d’un autel représente Sainte Anne assise et la Vierge qui lit debout auprès de sa mère. Dans le bas-relief d’un autre autel, on voit Sainte Victoire au moment qu’elle refuse d'adorer l'idole de Le ba représente Sainte Adélaïde, reine d'Italie, lorsqu'elle reçut la bénédiction de Saint Odil
cesse. Le ba
relief du troisième côté
Diane qui fut la cause de son marty
on, abbé de Cluny, qui a depuis écrit la vie de cette prin-
elief d'un des autels qui sont d’un autre côté, proche de la
chapelle de Saint Louis, représente l’apôtre Saint l’autre autel, Saint Charles
Philippe étendu et
lapidé sur croix, et dans le bas-relief de
Borromée paraît implorer à genoux l'assistance du ciel contre la peste dont la ville de Milan fut assiégée. Deux grandes consoles de marbre accom-
relief, et sur la corniche de l’attique
pagnent de part et d'autre chaque bas deux enroulements, aussi de marbre et ornés de bronze, ainsi que les
consoles, portent pour amortissement deux figures d'enfants aux côtés d’une
croix et proche des deux vases qui sont portés par la même corniche au dessus des consoles.
Les sept confessionnaux de dessous les autres fenêtres des bas-côtés de la chapelle, et deux oratoires qui occupent les niches que les bas côtés ont
contre les deux escaliers en forme de vi:
, sont de même richement ornés de sculpture et de dorure. Mais ce qu’il y a de plus considérable sous les bas côtés est l'autel du Saint-Sacrement.
Cet autel, de marbre vert, en manière de tombeau, porte un tabernacle aussi de marbre, et un grand tableau avec une incrustation de marbre blanc orné d’une gloire, remplit le reste de l'arcade où l'autel est placé en face de la fenêtre du milieu du rond-point et immédiatement derrière le grand autel. Une riche balustrade, qui sert de table pour la communion, est toute
de bronze doré ainsi que les ornements du tombeau, que les deux grands
s deux petits anges qui accompagnent le tabernacle et que la gloire qui
is du tableau, dont le sujet est l’Insti-
occupe le cintre de l’arcade au de tution que Jésus-Christ fit du sacrement de l'Eucharistie, le jour de la Cène. Le peintre a pris le moment de la consécration avant la fraction du
pain; Jésus-Chris
est au milieu des douze apôtr ils sont tous à table,
à demi couchés sur des li
s, suivant l’usage des anciens. Notre-Seigneur élève les yeux vers le ciel et l'on voit en lui un caractère de divinité qui le Sa main droite est
fait reconnaître lui-même pour le Saint des Saint
élevée au dessus du pain qu'il tient de l'autre main et du vin qui est dans une coupe sur la table. On remarque en même temps que Saint Pierre, le premier des Apôtres, et Saint Jean, le disciple bien aimé, placés aux côtés du Sauveur, sont vivement pénétrés de la vérité et de la sainteté du nouveau mystère. Saint Jean exprime ses sentiments en s'inclinant vers Jésus-Christ, en joignant les mains et baissant les yeux, et Saint Pierre étend, avec un transport d’admiration sa main droite vers le Sauveur, et appuie son autre main sur sa poitrine pour marquer sa vénération pour le corps et le sang de son divin Maître qu’il est prêt de recevoir de sa propre
main. Des expressions différentes distinguent chacun des autres Apôtres, et
Judas est aisé à connaître par ses cheveux arden:
par un grand manteau
rouge qui le couvre, par une bourse qu'iltient à sa main droite, ma
surtout parce qu'il paraît moins attentif à ce que fait son maître, qu'occupé du dessein qu'il a de le quitter pour le trahir et le livrer entre les mains des
Juifs. Un bas-relief de bronze. au bas de l'autel, fait voir les trois Marie
lorsqu'elles allèrent les premières au tombeau et que l'Ange leur apprit que
le corps du Sauveur était ressuscité.
Les ornements du Sanctuaire et de la nef.
Il n'y a personne qui ne considère avec attention tout ce qui orne la nef
et le sanctuaire, principalement le grand autel. Son aspect inspire une
sainte terreur. Le nom de Dieu éclate au milieu d'une gloire où des anges portent une banderolle avec ces mots : Sanctum et terribile nomen ejus. L'on voit peu de l'incrustation de marbre au-dessus de l'autel, elle est
presque toute couverte par des nuées, par des anges et des chérubins et par
des rayons qui percent les nuées de toutes parts et qui environnent un
grand cercle de lumière, tel que pour représenter le soleil. C’est dans ce cercle qu'un triangle, symbole de la Trinité, et le nom de Dieu encore plus
resplendissant, sont placés. Les anges, par différentes expressions, ins-
pirent une profonde vénération et une crainte respectueuse pour le saint nom de Dieu qui est terrible à prononcer à ceux qui aiment véritablement le Seigneur. Deux anges qui portent la banderolle sont comme isolés et hors de l'arcade devant la balustrade du milieu du rond-point. L'un et l'autre, accompagnés de chérubins et sur des nuées, montrent d'une main avec étonnement, le nom de Dieu qui est le mot Jehova, en caractères
hébraïques, que les Hébreux n’osaient prononcer. Quantité de chérubins
en bas-relief environnent le cercle de lumière. Il y a parmi eux un ange
qui étend les bras et qui paraît comme éblou
; il est placé proche le haut de l'arc du côté du midi et regarde en bas. Deux groupes d'anges sont audessus. Un grand ange, assis sur des nuées vers le septentrion, joint les mains et adore le saint nom de Dieu.
Un petit ange, avec une écharpe légère, s'éleve en l'air à côté du grand.
Un groupe de chérubins, presqu'immédiatement au-dessus du tabernacle,
l'ange le
pare ces anges de plusieurs autres qui sont de l’autre côté, so
plus élevé. Le plus grand ange de ce groupe d’en bas regarde le nom de
Les autels de saint Philippe et de saint Charles
Les bas-reliefs de bronxe des cing autels
Les ionnaux
L'autel du Saint-Sacrement
“and autel
Les figures
d’anges
Le tabernacle
Autres anges
Le bas-relief
Dieu avec crainte, et un autre ange, plus proche du tabernacle, étend les bras avec un étonnement etune joie que plusieurs chérubins, qui descendent dans des nuées jusques sur le gradin de l'autel, semblent aussi inspirer.
Le tabernacle est d'argent ainsi que la croix et les chandeliers
qu'on pose de part et d'autre sur le gradin de l'autel et dont la blancheur resplendissante donne un nouvel éclat à tout le reste. Il y a trois bas-reliefs
excellents au tabernacle. Celui qui orne la porte est ovale; on y voit Jésus-
Christ à table avec deux de ses disciples en Emmaüs, où il leur donna de
nouveau son corps et son sang sous les espèces du pain et du vin. Des
deux autres bas-reliefs, qui sont carrés, et un peu plus hauts que larges,
celui qui est du côté de l'épitre r sacrifice d'Abraham et
présente 1
ir des
l'autre le Serpent d'airain. Il y a aussi deux petits anges à genoux s nuées aux deux côtés du tabernacle, et une foule, ou plutôt une légion de chérubins semblent en garder l'entrée.
Deux anges de grandeur naturelle, portés aussi par des nuées et par
des piédestaux aux deux côtés de l'arcade, dont le tabernacle occupe le
milieu, sont tous deux en adoration; l'un regarde le tabernacle et l’autre
ève les yeux vers le saint nom de Dieu. Ces deux anges, et ce qui reste encore d’ornements à remarquer au grand autel, sont de bronze doré. L'on a fait de marbre tout le corps de l'autel et les piédestaux des deux grands anges qui s'élèvent de part et d'autre à la hauteur et aux extrémités des
gradins. Des chérubins, des consoles, des feuillages et d'autres ouvra
de sculpture, et très bien travaillés, enrichissent de tous côtés ces massifs
dont néanmoins le principal ornement est un grand bas-relief qui sert de
devant d’autel.
C'est ici qu'entre plusieurs figures il y en a une qui représente Jésus-
Christ mort et prêt à ensevelir pour être mis au tombeau. Il est presque
nu et tout étendu sur les genoux de la Vierge; elle-même étend les bras en
regardant le corps de son Fils. Un grand voile et de grands vêtements qui
la couvrent ne laissent voir que ses mains, ses pieds et son visage où sa
douleur est vivement exprimée, de la man la Mère de Dieu
Christ. La profonde tristesse du disciple bien aimé, parait par les traits de
€ qui convient à
Saint Jean, à genoux à côté de la Vierge, soutient la tête de Jésus-
son visage et par son vêtement et ses cheveux négligés. Il y a derrière lui à
ses pieds, la couronne d'épines, les clous et des vases, entre autres un qui ressemble à ceux où les anciens mettaient les parfums dont ils se servaient
pour embaumer les morts. Plus loin, derrière une hauteur, où la Vierge et
Saint Jean sont placés avec le corps du Sauveur, on voit Joseph d'Ari-
mathie, et un jeune homme qui l'éclaire avec un flambeau, à l'entrée du
sépulere qui paraît dans une roche, Ce
deux figures sont vêtues, de même que trois femmes que l’on voit à l’autre bout du bas-relief. Ce sont les trois Marie entre les- €
quelles la Madeleine est à genoux et inclinée au
pied du corps de Jésus-Christ qu'elle mouille de ses larmes et qu'elle se prépare à embaumer avec des parfums.
Combien de figures d'anges et de chérubins et combien d'autres
taill
ornements en bas-relief 2
-on
sur la pierre, même devant les massifs de toutes les arcades du sanctuaire et de la nef! A.
chaque côté du grand autel, au-dessus desimpostes
e l'arcade où le tabernacle est placé, il y a contre
chaque massif un grand ange et trois têtes de chérubins portées par des nuées et sous chaque imposte, dans l’un des trophées dont nous avons parlé, on voit des étoles, des livres et des chan-
deliers d'autel, des calices, des ciboires et d’autres
vases sacrés, entremélés d'épis de blé et de pam-
in.
pres chargés de rai
L'archivolte de chacune des deux autres ar-
cades du sanctuaire, a sa clef ornée d’un groupe
de chérubins, ainsi que l'archivolte de chacune des arcades de la nef. Le sanctuaire est borné en bas par une marche: elle est fort éloignée du marchepied de l'autel et ses extrémités se terminent
proche l'ouverture des deux premières arcad,
de la nef; ainsi les deux grands mas
sifs qui sont
proche.
de ces deux arcades et en partie hors du
rond-point ont encore donné lieu d'augmenter
D'autre
anges, de pareille grandeur et accompagnés de chérubins, sont
us de
portés par des nuées au-de impostes et aux côtés des archivoltes,
non-seulement des arcades du sanctuaire, mais encore de toutes les arcades
de la nef et il n'y en a point qui, par des expressions et d stances de la Passion de Jésus-Christ, et
s symboles dif-
circor
férents n’exposent quelques le culte qu'on doit rendre en mémoire de ses souffrances aux instruments qui en sont restés, mais particulièrement le culte divin qui est dû à son corps et à son sang, qu’il a donnés à son Église pour gage du salut de tous les
hommes. Un des anges du côté de celui qui est assis sur le sépulcre, adore
la Croix du Sauveur. Il est accompagné de deux chérubins et de deu
x petits
sur des nuées; l'un de ceux.
ange! ci tient la couronne d'épines qu'il montre
en pleurant, l’autre touche les pointes de cette couronne et montre la croix.
Dans le même massif, sous l'imposte de la première arcade que la nef a de ce côté, il y a trois petits anges: celui d'en haut élève de la main droite une palme et une branche de laurier, et de l’autre main la lance qui
eigneur. Les deux autres anges portent
servit à percer le côté de Notredans un bassin l'éponge, les clous et la tunique. Le même bas-relief fait > et un suaire entrelacés de branches de
voir parmi des nuages un vas
palmes, de laurier et d'olivier, et plus bas un serpent qui expire, pour mar-
quer l'expiation du péché originel.
Un des grands anges assis sur des nuées montre au haut du massif suivant une banderolle où sont ces dernières paroles : consummatum est, que Jésus-Christ a prononcées en expirant sur la croix. L'ange étend la main droite et regarde vers l'autel, et deux petits anges, du même côte que le grand étend la main, tiennent l’un l'éponge au bout d'un bâton et l'autre une aiguière dans un bassin. Un trophée sous l'imposte estcomposé d'armes et d’enseignes militaires d’une légion romaine qu'on distingue par S. P. Q.R.
Un bas-relief camaïeu qu'un ange montre sur une espèce de cartouche
l'aigle légionnaire et par ces lettr
représente Jésus-Christ qui expire sur la croix au moment qu'un soldat lui présente l'éponge et que la Vierge s'évanouit entre les bras de la Madeleine; un serpent qui termine le bas du trophée tient en sa gueule la pomme qui fut cause du péché originel. Il faut réserver pour une déscription plus ample, à exposer exactement tous les autr
s grands anges dont un au-dessus
de la chaire du prédicateur tient la croi
la face du Sauveur sur
au haut de laquelle cette inscription
R. L. est attachée, Un autre ange, plus loin du même côté, fait voir
linge où elle s’est conservée. Il y a aussi un ange qui exprime la défaillance que Jésus-Christ sentit sous le poids de sa croix en la portant. Un autre tient le roseau et un autre encore élève la couronne d'épines. Ces deux-ci sont sous
la plate-forme d’un des deux
les ornemen
du sanctuaire. C'est dans la partie de ces massifs qui est la plus proche de l'autel et
où le rond-point de la chapelle commence à se
former, qu'au-dessus des impost
; des groupes
de chérubins et plusieurs anges dans des nuage:
enlèvent d'un côté l'arche d’
sacr
Iliance, la table et
pains de proposition, un autel et des vases
s de l’ancienne Loi, et de l’autre côté, d'autres vases du temple de Jérusalem avec le grand chandelier à sept branches et les tables de la loi de
Moïse où les commandements de Dieu sont grav
en caractères hébreux. Du côté de l'Évangile, au
dessus de ce dernier bas-r il y en a un autre
ie
qui s'étend de d
ssul
s l'impc
te jusques sur l’archi-
volte d'une des arcades du sanctuaire, On y voit
un grand ange assis, environné de lumière aup du sépulere du Sauveur, un petit ange en l'air qui joint les mains et un chérubin sur des nuées qui semblent sortir d’un rocher. L'ange montre d'une
main le suaire, et de l'autre, le Sauveur ressuscité.
Fig. 10. — Élévation du chevet, d'après un projet de re
milieu du xvn siècle
auration du Château, Archives du service d'architecture du Château).
gures de la
Passion
Les camaïeux
oratoires dorés, au côté de lang
à porter la dernière
e du fort massif qui aid
arcade que la nef a vers le septentrion et la grande arcade surbaissée qui
tient le devant de la tribune. Des deux grands anges qui sont sous l'autre
oratoire, aux côtés de l'angle du massif qui porte l’arcade surbaissée, et la
dernière arcade de la nef vers le midi, il y en a un qui tient le manteau de
pourpre, et l’autre, assis, appuyé sur un nuage, fait voir deux petits anges
debout, dont l'un verse l'eau sur les mains de l’autre, pour exprimer l'in-
justice de Pilate qui se contenta de protester par une semblable
monie
de l'innocence du Fils de Dieu, en le condamnant à mourir sur la Croix C'
avec une extrême douleur, à cause que Saint Pierre renia Jésus-Christ, ce
à joint les mains
t de ce même côté qu’il y a encore cinq grands anges
qui est exprimé par un coq qui chante. Un deuxième ange semble parler
comme lorsque Jésus-Christ répondit aux juges qui l'interrogèrent. Le
troisième tient un coutelas pendant qu'un petit ange qui l'accompagne mon-
tre la bourse où sont les trente deniers que Judas reçut des Juifs pour leur
livrer son maitre. Le quatrième ange exprime l’agonie de Jésus-Christ sur
la montagne des Olivier
; un petit ange présente un calice, et d’autres sont
couchés et comme endormis derriè
: le grand. Le cinquième, par rapport à
la Cène et à l'institution de l’'Euchari tdu pain et du vin qued'autres
petits anges avec des chérubins adorent. Enfin, outre ce dernier &
qui
de la nef du côté du
est à l'entrée du sanctuaire, proche la prem midi, on voit auprès d’une des arcades du sanctuaire même, au-dessus du trophée où l'arche d'alliance est représentée, on voit encore, dis-je, deux grands anges aussi portés par des nuées.
L'un élève une serviette et l’autre un
bassin pour mar-
quer l'exemple d'hu-
milité Christ
Apôtres en leur la-
que J
su:
donna aux
vant les pieds. Mais
tous ces différents
sujets trouvent exprimés d’une manière tout historique par des camaïeux,
dont les trophé
sont enrichis dans la nef et sous les bascôtés. Il faut les désommairepour
signer ment, faire
connaître au moins
combien d'objets édifiantsketinstruetifs sont offerts de tous côtés à la vue
des fidèl
La naissance de Jésus-Christ est exprimée par un enfant au berceau
entre la Vierge et Saint Joseph et par ces paroles : et in terra pax.
Gloria in excelsis Deo
Le mariage de Saint Joseph et de la Vierge est représenté d’un autre
côté. L'on voit aussi ailleurs la mort de Saint Jean-Baptiste, précurseur du Fils de Dieu, et l’on a représenté sur différents camaïeux Jésus-Christ,
tantôt faisant son entrée à Jérusalem, tantôt chassant les marchar
is qu ds qui
vendaient à l'entrée du temple; d'un côté, lavant les F
1s aux Apôtres, d'un
autre côté dans l’agonie qu'il souffrit au Jardin des Olivi
, mais encore
ion. Ainsi on le voit debc
en divers autres moments de sa Pa: levant
t Hérode,
le Grand Prêtre, puis devar ensuite devant Pilate, par rapport
au jugement duquel un autre bas-relief a dans un livre ouvert ces paroles :
Si hunc dimittis non es amicus
saris, et celles-ci : Jnnocens um a sanguine justi hujus vos videritis. En d'autres camaïeux, Jésus-Christ est insulté par les Juifs après sa Aagellation, il porte sa croix, et Sainte Véro-
nique, à genoux devant lui, tient le linge où sa face s'est conservée. Nous avons parlé du camaïeu où Notre-Seigneur est attaché à la croix; sa résur-
rection est rep ntée sur un autre, et ailleurs on le voit à table avec deux
de ses disciples en E aüs. Plusieurs autres de ces bas-reliefs en ca-
maïeux font voir le sacrifice d'Abraham, le Serpent d'airain, et plusieurs
autres sujets tirés de l'Ancien et du Nouveau Te de l’histoire
nent
de l'Église, sans parler des Vertus chré
iennes qui ont déjà été nommées et
de ce qui a rapport à la conversion de l”
pereur Co
tantin, sous lequel le siège principal du christianisme s'établit dans Rome. Car c'est par rapport
à la croix miraculeuse qui apparut à Constantin qu’on lit dans un endroit
Le caractère officiel de la description de Félibien, ajoute à ses observations un intérêt particulier. C'est ainsi que Louis XIV et le service de ses Bâtiments entendaient que la Chapelle de Versailles fût étudiée et jugée.
Ce point de vue ne saurait suffire à nos curiosités
d'histoire et d'art. On remarquera, par exemple, qu'aucun nom d'artiste, pas même celui des architectes, n'est prononcé dans ce long texte; il ne s'y trouve pas davan-
Fig. 11. — Chérubins couronnant le tableau de l'autel de la Vierge, 1710
mots : amme XP du nom de
In hoc signo vine
s, et que ce monog
Jésus-Chr Cons-
t est sur une des enseignes militaires des Romains, où
tantin et ses successeurs le firent me r leurs monnaies.
tre ainsi que
Aux deux bouts de l'entrée de la chapelle, sous la tribune, les deux
petite
portes qui se font face, et qui ne sont autres que celles des deux escaliers en forme de vis, ont pour ornement deux médailles, L'une repré-
elles sont
sente Charlemagne, roi de France, et l'autre le roi Saint Louis;
comme appliquées en haut des deux enfoncements en manière de niches où ces portes sont placées.
Les rampes des escaliers, avec leur balustrade qui est magnifique,
semblent être portées par des chérubins qu'on y voit. Et le tout n'est sou-
tenu en effet dans chaque escalier que par une forte petite colonne de fer qui est sous le noyau de la rampe.
us la tribune, a son archi-
el
rtie du milieu d'un entrelacs de sculf
La grande porte de l'entrée de la
volte ornée dans la p ure et sous son
-doubleau
cintre, au-dessus de l'imposte, sont les armes du Roi. Un
règne contre le mur dans toute
endue de la chapelle et sert avec la
grande archivolte surbais e pavé de la
à soutenir la vote qui porte
tribune. 11 y a dans l’arc-doubleau, aux côtés de la grande porte, deux avantcorps ornés chacun de deux panneaux, dont le plus grand est rempli d’un compartiment en mosaïque semé de roses et de de lys, et le plus petit panneau élevé au-dessus de l'imposte a un bas-relief composé
de vases et d’autres
ornements sacrés.
Toute la voûte est
embellie de diverses sculptures qui forment, ainsi que sous le bas
touches d’entre-lacs
Ôôté, des car-
et de fleurons ingé-
ment taillés en
nieus
agrafes, et remplis les uns du chiffre du Roi ettous les autres de mosaïque.
Cette voûte a deux lunettes audessus des portes de A l'égard
de la grande archi-
l'escalier.
volte surbaissée, elle est aussi ornée par dessous d’entre-lacs et de cartouches dont celui du milieu est
rempli d'une rose
sous la clef et les quatre autres ont des cassolettes et des vases. Les plates-formes des deux oratoires sont portées chacune par un pendentif orné de fleurons et d'une
rose au milieu.
Quelle particularité n’y aurait-il pas encore à remarquer au sujet de la
chapell nn entreprenait de ne rien omettre de ce qu’elle contient. Nous
n'avons point parlé des ornements de
s des portes d'en bas, ni d’une riche
à hauteur d’a
ans quatre arcades, ni des chaînes de chœur, ni d’un aigle de
ppui de part et d'autre du
rade de bronze qui s'élèv
d autel
teur toute dorée
bronze qui porte le pupitre, ni à chaire du prédi
dedans et dehors et embellie d'ornements et de figures, surtout de deux
bas-reliefs considérables, l'un de Saint Jean qui annonce le Messie et l’autre
de Notre-Seignet
au peuple sur la monta
qui lui-même se manifeste
par ses divers enseignements. Enfin que n’aurait-on point à dire soit du pavé de marbre en mosaïque, soit des vitres qui sont toutes de glaces de
cristal artistement enchassées dans des panneaux dorés de serrurerie, soit
de la construction même de la Chapelle!
lates-
cun à cet égard estime oix des pierres et le travail di
idmirée
bandes, et il n'y a personne quir rt par lequel les colonnes isolées
portent, et ces plates-bandes et toute la charge de l'édifice, c'est-à-dire les
vente du comble et a lanterne.
des
quelque simp
voûtes, les plates-formes des ailes etla ch
Il faudrait encore beaucoup s'étendre pour parler des sacristies et des divers
logements qui y sont joints. Au reste que soit cette descrip-
tion sommaire de la Chapelle royale du Château de Versailles, je ne doute
point que la recommandation seule de l'édifice, qui est véritablement digne
de la magnificence et de la piété de Louis-le-Grand, n’en rende la lecture
nesi
agréable, du moins aux étrangers et aux perso) telligentes dans les arts
tage de précision de dates. On a trouvé dans les Comptes des Bâtiments du Roi des renseignements sur tout ce détail historique, auquel nous attachons aujourd’hui tant de prix. Le tome V de la grande publication de M. Jules Guiffrey est rempli d'indications sur les travaux de la Chapell
ant l’histoire des diverses parties de Ve
Mais, comme nous l'avons remarqué en étu-
illes, les
comptes des Bâtiments ont besoin d'être appuyés et
Les escaliers
Entrée de la nef
éclairés par « les états. de travaux » et les mémoires d'artistes conservés en grand nombre aux Archives nationales. Le travail que nous avons tenté à l’aide de ces
précieuses sources, pour l'ensemble du Château, a été
ieux
fait avec une précision parfaite pour l'édifice reli
par M. L. Deshairs, d'après les papiers conservés dans le carton O! 1784 des Archives nationales. Ces documents,
« classés méthodiquement, peuvent constituer une his toire complète de la Chapelle jusqu'en 1
mettent de dire par qui, en quelle année et à quel prix fut fondu le moindre balustre et sculpté chaque ornement ». Les légendes de nos planches sont d'accord le dépouillement fait par M.
Deshairs (Documents inédits sur la Chapelle du Château extrait de la Revue de l'his-
avec le précieux travail
de Versailles, 1689-177 loire de Versailles el de Seine-et-Oise, Versailles, 1905-
1906). D'autres sources ont été consultées pour résumer ici l'histoire de la construction et de la décoration de
l'illustre Chapelle.
mort de l'architecte. Nous avons essayé de débrouiller les questions relatives aux anciennes chapelles dans notre
ouvrage La création de Versailles, (Versailles,
1901 ; , auquel il n’est pas inutile de
207, 2 le lecteu
VOY. pa
renvoye ë Les projets de remplacer la chapelle primitive, qu'avait contenue la maison de Louis XIII, remontaient à l'année 1671. et les prévisions des Bâtiments pour l'année suivante comportaient une petite somme de 19.000 livres « pour achever la chapelle du Château » (Comptes, éd. Guiffrey, t. I“, col. 587). La bénédiction eut lieu le (Gaxette de France, 1672, p. 110). D'après
30 octobre 1
un plan manuscrit de Le Vau, c'était une haute salle
carrée, dont l'étage des tribunes occupait l'emplacement qui devait être plus tard la Grande salle des Gardes (salle 140). Contre le mur septentrional de cette chapelle, montait l'escalier de l'appartement de la Reine, bâti en 16 allait
, et incrusté de marbre comme celui que Mansart aire pour le même usage et dans des proportions
La Chapelle que nous avons conservée est la cinquième en date de celles qui ont servi à Louis XIV en sa Blondel
anciennement plusieurs architectes « avaient été char
résidence de Versailles.
savait déjà que fort
de donner des projets; Claude Perrault même avait reçu ordre d'en composer pour la décoration intérieure de
l'ancienne Chapelle érigée, lors des premiers bâtiments de Versailles, du temps de Louis XIIT; {sic) mais il paraît
que le plan et la disposition de l’ancien bâtiment ne lui
avait pas sans doute permis d'imaginer rien qui fût digne de la magnificence de Louis XIV, ce qui en suspendit l'exécution, et détermina dans la suite, à changer cette
Chapelle de lieu, et à la construire à neuf... Des autres architectes qui avaient pu travailler au nouveau projet, il ne nous est parvenu que celui de Le Mercier, qui fut
gravé dans le temps avec la plus grande partie des nouveaux bâtiments de Versailles; par ces gravures, il paraît que la situation de cette chapelle était la même que celle
d'aujourd'hui Il y a quelque confusion chronologique dans les
observations de Blondel, qui analyse du reste fort justement les mérites du projet que Le Mercier avait dû faire pour une chapelle royale, antérieure aux premiers ni Louis XIV, et qui fut ensuite mis à l'étude pour cette mais
dissements de Versailles sous
la
on royale, après
Fig. 12. — La Chapelle qui a précédé celle qui existe, peinture d'Antoine Pezay musée de Versailles)
dd
plus vastes. Au moment où ce nouvel escalier de la Reine fut décidé, il fallut déplacer la Chapelle. Les travaux de maçonnerie furent exécutés en 1676 et 1677. En février 1677, on prévoit 12.000 livres « pour achever la sculpture du fronton de la Chapelle, faire les trois basus et la grande corniche du dedans ».
sommes
reliefs au-de L'année suivante, Colbert destine à l'intérieur des assez importantes, pour la peinture du plafond, pour la
corniche décorée de six figures d'anges, pour huit colonnes de marbre rouge et blanc, pour les chapiteaux de métal et les bases de bronze de ces colonnes, aux-
quelles travaille Tubi. Aux prévisions de 1679, une
pense de 35.000 livres est affectée aux ouvrages de stuc et peinture, anges et figures de bronze doré, etc.(Comples, , col. 1014, 1049, 1050, 1114, 1148). Tous les morceaux furent transportés dans une nouvelle chapelle,
décorati la quatrième, que Mansart construisit en 1681.
On y retrouve en effet les figures d’anges, les colonnes et les pilastres. L'intérieur en est connu par la peinture d'Antoine Pezay estampes. Les peintures en furent confiées à Le Brun,
qui a été gravée, et par plusieurs
qui projeta pour le plafond une grande composition intitulée : Le Triomphe de la Croix. Cette Chapelle occupa l’espace qui séparait alors le Château de Le Vau du petit bâtiment de la grotte de Théthys et qui est
aujourd'hui, au rez-de-chaussée, le passage des jardins,
et, au premier étage, le salon d'Hercule.
Au mois de mai 1682, l'archevêque de Paris vint
bénir avec la plus grande solennité la Chapelle, qui fut
édiée à saint Louis, roi de France. Son caractère provisoire est indiqué par le compte-rendu que fit de la cérémonie le Mercure Galant, pour mettre en lumière les XIV : « Le dessein de ce mo-
narque a toujours été que la Chapelle de Versailles fût
intentions pieuses de Louis
le lieu le plus magnifique de ce somptueux et brillant
palais; et, comme un ouvrage d’une parfaite beauté ne peut s'achever en peu d'années, et qu'il a toujours fait
voir que rien ne lui coûte, lorsqu'il s'agit de faire éclater
,ila bien voulu en faire construire une autre, qui
passera toujours pour très belle, et qui, cependant, ne
sera que la nef de celle à laquelle il a ordonné qu'on tra-
vaillât ». On voit qu'à ce moment, le projet de la Chapelle définitive était arrêté, mais que l'emplacement n'était pas encore fixé avec certitude.
La Cour s’habituait si bien à se servir de la Chapelle
provisoire de 1682, qu'on pouvait croire que Louis XIV n'exécuterait pas son dessein. Madame de Maintenon elle-même essayait de l'en dissuader. Un témoin véridique JE Elle a fait
tout ce qu'elle a pu pour s'opposer à la chapelle magni-
de sa vie, M'e d'Aumale, le rapporte ainsi :
fique que le Roi fit faire à Versailles, parce que la misère des peuples était grande dans ce temps-là et qu'elle croyait aussi que Versailles, dans la suite, ne serait plus
le séjour de la Cour. » Les onnables dispositions de
and Roi se heurtèrent une fois de plus à
l'épouse du l'habile tenacité de Mansart.
Dès la fin de 1698, au moment même où le Premier
Architecte va être appelé aux fonctions de Surintendant des Bâtiments, la construction de la Chapelle est reprise sur un plan nouveau. Dangeau écrit, le 22 décembre
« Le Roi veut achever de bâtir la grande Chapelle qui est ici, et on commencera lundi à mettre les ouvriers en besogne. On change quelque chose au premier dessein qu’on avait fait et on abattra une partie de ce qu'il y avait
». Un état de dépenses précise ces indications :
de bâti « Les fondations de la Chapelle, faites dans l'année 1689, montent à la somme de 19.175 livres 10 sols. Les murs et piliers au-dessus de la dite fondation, qui n'ont point servi el qui ont élé démolis, montent à la somme de 31.680 livres » [manuscrit de la collection de M. Henri Grosseuvre).
changement
La Martinière explique l'importance du Ce monument de la piété de Louis XIV,
élevé avec des massifs de pierre, pour être
fut d'abord
entièrement revêtu de marbre jusqu'à la voûte; on en
avait fait une forte provision; les colonnes devaient être pareillement en marbre. Le Roï, au mois de mars 1699, fit réflexion qu'un bâtiment en marbre causerait une trop il fit démolir ce que l'on avait commencé, pour la construire
grande fraîcheur et une trop grande humidité;
dans l’état où on la voit aujourd'hui. On choisit pour cet effet la pierre de taille la plus blanche et la plus pleine, afin d’en bien traiter toute l'architecture et les ornements
de sculpture dont elle est si magni
quement ornée ».
Mansart fit déposer sur la grande place les provisions de matériaux. On trouve, en avril 1699, l'ordre suivant : « le Roi a ordonné de faire ranger les pierres qui ont été amenées pour la construction de la Chapelle, le long de
la chaussée de pavés de la grande place au-devant des
Ecuries, et de ne point décharger les dites pierres au moins qu'à douze pieds du pavé de la dite chaussée. {Archives nationales, O'1809, Registre des ordres du Roi).
Les entrepreneurs de maçonnerie reçoivent €
).000 livres,
dès cette première année, 122.000 l'année suivante. Dès
lors les travaux sont régulièrement poussés. En ile
gros œuvre est fini, et l'on commence à sculpter les cha-
piteaux; en 1704. les ornemanistes font les roses et
modillons de la grande corniche intérieure, ainsi que les
les ornements de plomb pour le comble, qui sont dorés en 1707. C’est en
gargouilles; en 1705, sont entrepri
1707 qu'appara
ssent les grandes sculptures décoratives qui couvriront d'œuvres d'art tout l'édifice; ce sont d'abord les figures de saints posées sur la balustrade des combles, qui sont exécutées en pierre d'Augy et de Tonnerre ; puis les groupes d'enfants portant des attributs religieux qui sont sculptés à l'extérieur, sur les archivoltes des fenêtres, enfin les
bas-reliefs et les « trophées
intérieurs.
On ne peut admirer les vingt-huit statu
glise », qui revêtent les deux étages
de trois
mètres de haut, « médiocres imitations, écrit M. André ’ératé, de celles qui gesticulent assez ridiculement aux frontons des églises romaines, décorées par Bernin et ses
élèves ; ce n'est que du mauvais Bernin, cet assemblage
longues silhouettes, aux draperies flottantes, que des
barres de fer maintiennent debout en un périlleux équi-
ibre». Il faut cependant les énumérer ici. Ce sont, à par-
tir de l'entrée des jardins : saint Thomas et «
aint Jacques e Mineur, par Magnier; saint Jacques le Majeur et saint André, par Théodon; saint Paul et saint Pierre, par me et saint Augustin, par Guillaume Coustou; saint Grégoire et saint Ambroise, par Pierre
Poirier; saint Jér
-e Pautre; les quatre Évangélistes placés au chevet, par int Athanase, par Poulletier;
saint Chrysostome (ou saint Irénée, d'après les Comptes),
Van Clève; saint Basile et «
par Flament; saint Grégoire de Naziance (ou saint Cyrille, les Comptes), par Hurtrel; saint Philippe et saint Barthélemy, par Flament; saint Simon et Jude par emoyne; saint Barnabé, par Bourdict; saint Mathias,
d'aprè
par Lapierre. Au-dessus d
la partie en saillie, qui -de-chaussée la Chapelle dédiée à s
int -ouis, et, à l'étage de la tribune, la chapelle de la Vierge, la Foi, par Slodtz; la ustice, par Granier; la Charité, par Le Lorrain; la Reli-
contient au re
sont quatre Vertus chrétiennes
gion, par Barrois. Parmi les quelques noms nouveaux
qu'apporte cette liste d'artistes, il faut remarquer celui
de Guillaume Coustou, « le petit Coustou », comme on
sait alors, qui était revenu de Rome pour prendre place à côté de son aîné et participer aux commandes royales. Guillaume Coustou, qui exécute avec son frère le XIII à Notre-Dame de Paris, a pris une part considérable aux travaux de la Chapelle. Outre ses ouvrages de l'intérieur, on lui confie, sur le tympan de la
roupe
du Vœude Louis
façade visible des jardins, deux figures à demi-couchées,
en pier représentant la Foi et la Religion, et aux deux
extrémités de l’arête du comble, ornementée de plomb,
sont posés deux charmants groupes d’anges, également
en plomb, faits en commun en 1707 par Le Pautre et Guillaume Coustou, payés8oolivres (Comptes, t.v,col.412). Cette profusion de sculpture extérieure rappelle, de façon assez inattendue, un des principes de l’art religieux du moyen âge, dont toute la construction semble si évidemment s'éloigner.
L'ar et Saint-S horrible exhaussement par dessus le Château », que
hitecture extérieure a été maintes fois critiquée,
imon exprime son opinion avec âpreté sur « cet
Mansart n'aurait fait selon lui que « par artifice » et
à élever tout le Château
« pour forcer, par cette difformité d'un étage ». « La Chapelle qui écrase le Château, répète-
-il ailleurs, parce que Mansart voulait engager le Roi à
tout élever d'un étage, a de partout la triste représentation d’un immense catafalque ». Le comble de la Chapelle
en effet, sensiblement les toits de Versailles, et
dépasse, se fût montré moins apparent avec de grands combles dont Mansart projetait de revêtir le Château sur toute sa longueur; mais les lignes n'ont rien de disgracieux et
elles étaient encore plus satisfaisante
. lorsqu'au milieu des plombs dorés, qui ornaient le faîte de la toiture, se
dressait l’élégante lanterne, également dorée, qu'on fut
obligé de détruire à la fin du règne de Louis XV {voir les rapports de M. de Marigny et de son service, au cours de 1765, publiés par P. de Nolhac, le Château de Ver-
sailles sous Louis XV, Paris, 1898, p. 235-237). Au reste,
la Chapelle n’a pas été construite pour l'effet du dehors,
et c'est de l'intérieur qu'il convient de la juger. L'intérieur de la Chapelle est
somptuosité décorative ; les délicates sculptures dont la
d'une parfaite
blanche pierre est revêtue ne laissent point regretter
qu'on ait renoncé à l'usage du marbre, que le Roi souhaita d'abord, et qui se füt harmonisé plus richement avec les peintures des voûtes et les compartiments de couleur du pavé. Pour être plus rare, l'effet n'en est pas moins heureux. On entre dans un vaisseau clair, où la lumière pénètre largement par les vitraux et vient jouer sur les cannelures des légères colonnes et les reliefs partout ménagés dans la pierre. L'or, réservé aux balustres des tribunes, conduit l'œil aux bas-reliefs dorés, qui avoisinent l'autel et en accompagnent la magnificence. L'excellence de la décoration sculpturale est telle qu'on oublie d’abord les peintures et qu'on ne lève les yeux que plus tard, après avoir payé son tribut aux ornemanistes et aux statuaires.
Deux grandes séries de sculpture sont à distinguer
dans cet ensemble. Entre les archivoltes des arcades de la nef, des anges tiennent les instruments de la Passion et d’autres emblèmes religieux; c’est la partie la plus originale de la décoration de la Chapelle et, malgré la variété des motifs, l'unité du style indique bien à quel point les traditions du temps de Le Brun se
Chaque artiste a subordonné pleinement
nt conservées.
sa manière personnelle à l'effet d'ensemble. Nous avons d'anciennes attributions des importants bas-reliefs, dont les auteurs sont, pour les anges de droite, Bertrand, Dumont, Cornu, Poulletier, Guillaume Coustou; pour les anges de gauche, Frémin, Lemoyne, Magnier, Van Clève. Les « trophées ise », d'un groupement si ingénieux, qui ornent de
Le Lorrain, Thierry,
Lapierre, Le Pautre, Poirier,
reliefs
à peine saillants les quatre faces des piliers
a ont dus en partie aux mêmes artistes et à
quelques autres, dont Vassé, Cayot et Du Goulon.
Les archivoltes des vitraux portent une série de figures de Vertus en haut-relief, assises deux par deux, qu'il faut voir des tribunes et dont les auteurs sont conla Charité et la ion, par Le Lorrain; le Secret et la Patience, par er; l'Humi-
lité et la Sagesse, par Lapierre; la Modération et la Mor-
Ce sont, dans la tribune de droite :
Bertrand; la Prudence et la Justice, par Poi
tification, par Frémin; dans la tribune du chevet : la Libé-
ralité chrétienne et le Zèle, par Le Lorrain; la Clémence et la Miséricorde, par Slodtz; cachées par le buffet d'orgues, la Vigilance et la Persévérance, par Thierry; l'Adoration et la Contem- Piété et l'Obé par la Modestie et la Pureté, par Le Pautre; la P
dans la tribune de gauche :
plation, par Magnier; la
ance
Lemoyne Temp par Foi, par Guillaume Coustou. La tribune du chevet est ornée, outre ses hauts-reliefs, de six grandes chutes de
ance et la Fo oulletier; l'Espérance et la
trophées d'église et de six autres motifs de lauriers et de palmiers. La tribune du Roi, qui fait face au maïître-
autel, est entièrement déco
e de sculptures. Au-dessus de la porte centrale, par où entrait le Roi, sont les armes de France, tenues par des anges, œuvre de Magnier, et au-dessus des deux fausses portes de côté, qui semblent s'ouvrir sur les escaliers à vis, sont deux grands basreliefs de composition pittoresque un peu chargée, la Temple, par Poirier; Jésus dans le Temple, instruisant les docteurs de la Loi, par Guillaume
Présentation au
Coustou (sur les travaux de la tribune, v. Comples, t. V,
214, 216, 21 Dans les entrepilastres de la tribune
reparaissent les trophées d , des cassolettes et des
groupes de chérubins.
Fig. 13. — Le clocher de la Chapelle, contre le coté nord du chevet.
Le bronze participe à cette décoration sculpturale. Le maître-autel, de marbre et bronze doré, est surmonté
d'une « Gloire céleste » adorée par les anges et les chéru-
bins, et le bas-relief du retable représente la scène
suprême du drame de la Passion, Jésus mort sur les
genoux de la Vierge. Toute cette sculpture est d’un seul Van Clève (Eloge de Van Clève, par le comte de Caylus, Mémoires inédits, t. Il, p. 78; Comptes, t. V, 526;
Ta
maître,
Deshairs, L. e.. p. 32). Les autels du Saint-Sacrement et de sainte Thérèse sont décorés de bronzes par Le Pautre, Chauveau, Hoffement. A l'autel dédié à saint Louis, les ouvrages de bronze sont de Rousseau de Corbeil. À la chapelle de la Vierge et aux cinq petits autels des bascôtés, les bronzes sont dus à Vassé, Thierry, Cayot et Desjardins (paiements des années 1709 et 1710, Comptes, 532). Ces autels tiennent bien, par leur construction, à l'époque Louis XIV;
de Ve hu ne
appar-
toutefois, les plus importantes sculptures qui les décorent et qui sont précisément des bas-reliefs de bronze, y ont
été ajoutées sous Louis XV. L'histoire de ces intéressantes
œuvres d'art a été reconstituée récemment de la façon
la plus complète, par M. Léon Deshairs, dans une étude à laquelle le lecteur doit être renvoyé (/es Bas-reliefs des petits aulels de la chapelle de Versailles, Revue de l'art 17). On y verra dans cellents artistes d’une
ancien el moderne, 1906, t. XIX, p. :
éné-
quelles circonstances d’e
ration nouvelle, Bouchardon, les Adam, les Slodtz, etc. ont été appelés à placer leurs ouvrages dans la Chapelle du Grand Roï, comme pour achever d'en faire un musée admirablement varié de la sculpture française.
uissent, à côté
Les peintures de la Chapelle nous pa de l’œuvre d
sculpteurs, d'un attrait bien secondaire.
cle qui les vit exécuter n’en jugeait point ainsi, et
ILES
les guides étaient remplis de descriptions explicatives des
sujets représentés sur les voûtes et qui semblaient beaucoup intéresser les visiteurs. La théologie y trouvait son
compte; les artistes ont suivi à la lettre les indications qui leur ont été fournies, et l'on peut étudier, sans y trouver rien à reprendre pour l’orthodoxie, les vastes compositions où Lafosse a peint, dans la voûte du chevet, la Résurrection de Jésus-Christ, Jouvenet, au-dessus de la tribune du Roi, la Descente du Saint-Esprit sur les Apôlres, et Antoine Coypel enfin, dans toute la longueur
de la nef, la Gloire du Père Eternel. Le Père est représenté, au milieu de la cour céleste, promettant d'envoyer son Fils pour racheter le monde. Tout s'accorde à célédétachés aux
brer la Rédemption : des groupes d'anges
deux extrémités de la composition, portent, les uns la s-Christ a été attaché, 1
colonne sur laquelle Jésu
autres la croix sur laquelle il est mort; aux pendentif
sont représentés douze Prophètes, six de chaque côté,
avec une inscription de l'Ancien Testament qui annonce
le Messie; dans les voussures des fenêtres, sont peints
en bas-reliefs les quatre Évangélistes, qui racontent sa
venue sur la Terre, et aux extrémités du plafond, deux figures royales, qui symbolisent sa reconnaissance par
les puissances de ce monde; ce sont Charlemagne et
aume est redevable du
grand
saint Louis, « à qui le roy prince qui le gouverne aujourd'hui avec tant de piété et
tant de gloire ». On sait que la Chapelle de Versailles est dédiée à saint Louis, patron de la Ville, et c'est ainsi que les traditions de la monarchie capétienne parviennent à se relier, dans une grande invention picturale, aux plus on.
augustes mystères de la reli
i l'enchaînement du symbolisme est assurément
intéressant, on doit faire sur le sentiment et l'exécution
de ces peintures, les réserves les plus sérieuses. L'influence des peintres italiens du temps y est fâcheusement
sensible, et un jug
particulièrement autorisé, M. André
; Qui a si ingénieusement célébré les sculpteurs de la Chapelle, se montre bien dur pour ses peintres: « Coypel a produit, dit-il, une absurde sarabarde de jambes et de bras nus, l’exacte imitation de la pire décadence italienne, non plus seulement de Luca Giordano.
mais du P. Pozzi, ce jésuite qui couvrait vingt ans plus tôt, à Rome, l'immense voûte de Saint-Ignace de ses fan-
taisies délirantes. Aux pendentifs, Coypel, qui songeait
au plafond de la Sixtine, a peint les douze prophètes, pauvres caricatures des héros de Michel-Ange! » Lafc
se et Jouvenet « sont plus discrets et paisibles ; mais ils n’en restent pas moins des décorateurs de théâtre. Les temps de Lesueur sont déjà loin, la mythologie romaine a tout corrompu, et l'on sait que ces médiocres élèves de Le Brun s'acquittent avec peu de conviction de leur grande tâche.»
L'énorme travail de la voûte, dans lequel Coypel fut aidé de Philippe Meusnier pour les perspectives d'architecture, commença au mois de novembre 1707, et fut
achevé dans les premiers mois de 1710, vers le moment où les deux Boulogne finirent de peindre leurs Apôtres dans les compartiments du plafond des tribunes Comptes, t. V, 324). On avait prévu pour l'ensemble des peintures des voûtes et tableaux d’autel une somme de
livres. En même temps qu'elles se terminaient
aient mises en On posait les orgues de Robert Clicquot et lribuot (voy.
ta bee nifique exécuté par une association de sculpteurs, où le roi David, jouant
les dernières parties de la décoration é
place.
de Bricqueville, dans Versailles illustré,
; on les revêtait du buffet mag
de la cithare, apparaissait entre des palmiers dans un bas
relief de bois doré; on posait la chaire, sculptée par Vassé; on finissait la dorure des boiseries, des autels, des ba-
Les
, au rez-de-chaussée et au
lustres; on fixait partout serrures et cuivres ciselé
deux « salons de la Chapelle
premier étage, étaient également terminés; le
portes
dorées appar ient au milieu de la pierre blanche, qui faisait ressortir l'importance de leurs sculptures. Dans les moindres détails, demeurés aujourd'hui d'irréprochables modèles, s'attestait la perfection acquise au cours du règne par l'ensemble des corps de métier utilisés par les Bâtiments. Louis XIV pouvait être content de tous les artistes qui avaient collaboré à l'œuvre et l'achevaient sous la direction de Robert de Cotte, successeur de Mansart
depuis deux ans comme Premier Architecte.
Dangeau note que, le 25 avril
10, le Roi, après la
messe, « entra dan
a Chapelle neuve et y'fit chanter un motet, pour voir l'effet qu'y ferait la musique » ; le 22 mai,
il visita en détail l'édifice, « dont il examina le haut et le
bas avec beaucoup de soin », et y fit chanter un autre motet. C'est la véritable date de l'achèvement des travaux.
-e matin du 5 juin, eut lieu la bénédiction solenelle par
e cardinal de Noailles. et les premi
rs offices v furent
célébrés. Le 7, « le Roi fit ses dévotions dans la nouvelle
chapelle; Madame la duchesse de Bourgogne les fit aussi.
.’après-dîner, ils descendirent en bas », c’est-à-dire dans e chœur, « et y entendirent vêpres, quoiqu'il n'y eut pas d’évêques qui ofliciât; et dans l’ancienne chapelle, il ne descendaient en bas que quand un évêque officiait ». .e lendemain, jour de la Pentecôte, le Roi y conduisait pour la première fois la procession de l'Ordre du Saint-
Esprit. De l'ancienne chapelle, immédiatement abandonnée, on fai
ait un passa
ge pour les grands apparte-
nd
ments; et déjà s'y préparait la construction du
salon, qui devait être le Salon d'Hercule.
PIERRE de NOLHAC
IABILIE, DES PLANCHES
Les légendes des planches indiquent les sujets dans l'ordre où ils sont
reproduits, soit en général de gauche à droite: c'est le cas, en particulier,
pour l'importante série des panneaux des piliers. Pour la situation des détails donnés, on se référera naturellement aux ensembles qui les précédent, et
aussi aux figures du texte, plans fig. 3, 4 et 6, et coupe fig. 5. Nous n'avons
pas cru devoir répéter les noms d'artistes, les titres d'œuvres, les dates,
qui se trouvent dans les légendes, toutes indications que complète encore la
marquabl
Nolhac. C'est ici le cas de remer-
tice historique de M. de
cier celui-ci des facilités qu’il a bien voulu nous accor
pour la photo-
graphie, souvent difficile, de tant de motifs importants et pour le texte qu'il
a placé en tête de nos planches.
Nous adressons aussi nos sincères remerciements à M. Chaussemiche
architecte en chef du palais, qui a mis à not ide
: disposition avec une g
bienveillance les originaux des fig. 2 et 103 et à M. P. Fromageot, qui
nous à autorisé si aimablement à reproduire le précieux dessin qu'il
possède de la chaire de la Chapelle, fig. 9.
EXTÉRIEURS
Vue d'ensemble, prise de la cour des Ministres, sur le chevet et la
face sud. Vo sur le titre, le chevet vu de la rue des
aussi,
Réservoirs; les v restauration du château
s d'après les plans d
au xvin siècle, et qui comportent encore la lanter
du texte; l'élévation d
a façade latérale sud, fig. 7
estampe; le petit clocher, fig. 13, dont la vue complè
la vignette du titre.
2. nsemble de la face nord, sur la cour intérieure dite de la Smala.
3 Ensemble de la face ouest, soit pignon, pris des parterres.
j. Détails de la face ensemble du pignon; figures de la Foi et de la Religion sur le fronton, groupe de chérubins à la clef de la baie.
5. Détails des parties hautes: grand entablement, ares-boutants,
hautes, comble; chiffres royaux de la-grande frise; deux
fenêtre:
tatues de la balustrade, les évangélistes saints Marc et Luc
des
(pour les statues, voy. aussi pl. 11 et 147).
évation longitudinale des parties hautes (face nord).
7e Détails d
: trophée d'église et médaillon au chiffre royal
e sud; médaillons du Christ et de la
sur l'avant-corps de la fa
Vierge au-dessus des fenêtres de la chapelle de la Vier
8-0. Série complète des bas-reliefs (amours musiciens et porteurs d'attributs) couronnant les fenêtres du 1°" étage : pl. 8, fig. 2à5, sujets de la face sud, numérotés dans l'ordre où ils se présentent de l’ouest à l'est, la série se terminant, vers le chevet, par la fig. 1, donnée à plus grande échelle; pl. 9, 1 à 4, sujets de la face nord, numérotés dans l'ordre où ils se présentent, de l'ouest à l'est; fig. 5 à 7, sujets du chevet.
Erratum: le bas-relief fig. 2, pl. 8, est de Hoffement, celui de la fig. 3, pl. 9, est de Jean François Détails diver clefs et couronnement des fenêtres basses, chapiteaux des pilastres bas; gargouilles, de face et de profil; archivoltes des fenêtres hautes, chapiteaux des arcs-boutants, frise du comble
11 Statues de la balustrade: nos 1 à 10, série complète de la face sud numérotée dans l’ordre où elle se présente, l'ouest à l'est; nos 17 à 19, 26 à 28, série de la face nord, moins les n° 15 et 16 non reproduits, et les n°20 à 25, couronnant la chapelle de la Vierge, que l’on trouvera pl. 147: saint Barthélemy (au bas, à g la Foi, la Justice, la Charité, la Religion, de profil et de face (en haut, de g. à dr.), saint Simon (en bas, à dr.) On a vu, pl. 11, deux des évangélistes du chevet, notr1-12; ceux du côté nord de celuici, nos 13-14, saints Mathieu et Luc, se trouvent pl. 147 au bas.
12. Décoration de plomb, jadis doré, du comble: groupes d'amours du pignon et du chevet, sous deux aspects; crête et lucarnes
VESTIBULES Vestibule du rez-de-chaussée
Ensemble sur la porte la chapelle
14-15. Détails : sofite de l’architrave; chapiteaux de face et de profil; lintau et imposte de la porte de la chapelle; trophées des écoinçons des arcades
16 3as-relief allégorique du passage du Rhin (1672), encastré dans
ledit vestibule où il a remplacé le bas-relief d'Alexandre et Diogène, de Pierre Puget, aujourd'hui au Louvre, alors qu'il
du
était destiné à prendre la place, dans le salon de la Guerre,
Louis XIV équestre, en plâtre, qui s'y trouve.
Détails
des deux escaliers à vis, qui font communiquer le rez-
de-chaussée et le premier étage : départ de l’un d'eux; consoles
d'amortissement des marches aux deux aliers; départ de la
; détail
rampe après le premier palier; palier d'accès aux galerie de la rampe. Voy., pl. 149, le détail de la calotte de l'escalier du
sud; celui du nord monte jusqu’au comble, sans voûte.
Vestibule du premier étage
Ensemble et détail de l'ancien «salon haut
21-24. Encoignures du plafond avec allégories des quatre parties du
monde; vases et trophées de la frise.
Erratum : Sur la pl. 23, lire l'Asie au lieu de l'Afrique
Fig. 15.— Plan sommaire de la Chapelle, pour le p
des piliers et autres sculpture
cement des panneaux
Niches :
trophées allégoriques des socles; soffite de l’architrave. Voy.,
ensemble de celle du côté sud; détails des statues et
pl. 28, d
ils des piédroits.
Portes latéral
: ensemble de l'une d'elles (côté est}; détails des impostes, bordure et chambranle. Voy. aussi, pl. 31, à gauche,
détails des vantaux.
Erratum: C'est par erreur que les portes sculpl wibuées à Verberckt; elles sont de la m quipe que la grande porte de la tribune, Du Goulon, Bellan, Taupin, Le Goupil et Lalande
Groupes couronnant les portes latérales et baies : série complète
avec l'Humilité et la Prière, de la face est, qu’on voit sur la pl.27
27; fragment du gros tore du plafond,
Gra la tribune ro
: porte de ale ; ensemble, avec l'un des van-
taux ouvert sur la chapelle; détails des vantaux. Serrure
de-chaussée et de
e : serrures des grandes portes du r
la tribune, si s latérales ou des escalie
ures de por verrous,
targettes, boutons de diverses portes.
INTÉRIEURS
Ensembles de la nef, pris de la tribune royale et de la gale
du chœur. Conf. la vue sur le chœur, fig. 1 du texte, d'après un
dessin du xvin siècle, et la coupe transversale, fig
détails du linteau et des
Porche sous la tribune royale, ensembl vantaux de la grande porte. Voy. aussi, pl. 117, détails de la
décoration de la voûte et de l'arc supportant la tribune; pl. 128
les trophées aux côtés de la grande porte et l'imposte de celle-ci.
La sculpture de la grande porte n'es
pas de Du Gou
ais de Thibault
Ensemble d'une travée du rez-de-chaussée.
Partie nord du déambulatoire
autel
Face postérieure du maitr
ancienne chapelle du Saint-
Sacrement) et chapelle saint Louis, au rez-de-chaussée
de l'aile en saillie au nord, ensembles (voy. pl. 113-116).
bas-côtés et du déambulatoire
Panneaux des piliers de la nef,
et des ébrasements des fenêtres du rez-de-chaussée, scènes de la
vie du Christ, f ie
ures allégoriques, trophées d'église, etc.
complète avec détails de
principaux médaillons, reproduite
dans l'or
où ils se présentent à partir de l'entrée à droite,
les ne (chiff
arabes) donné
aux panneaux se rapportant au
plan ci-joint, fig. 15, et fixant l'emplacement de chacun d'eux
Panneaux des socles des colonnes du côté de la ne
e complète des trophées d'église dans l'ordre où ils se présentent, à partir de l'entrée, à gauche (pl. 98) et à droite (pl. 99), de bas en haut etde gauche à droite sur chaque planche.
Chérubins des clefs des arcades de la nef,
érie complète dans
l'ordre où ils se présentent, à gauche (fig. du bas) et à droite
fig. du haut).
Chérubins à la clef de l'arc supportant la tribune ; sujets allégoriques de la Passion du Christ dans les tympans des piliers de la
ent, à
nef, série complète reproduite dans l’ordre où ils se préser partir de l'entrée; la lettre donnée à chaque sujet est reportée sur le plan ci-joint et fixe les emplacements
Motifs principaux du pavement de la nef, armes royales et chiffre de saint Louis, mosaïques de marbre (voy. leur empla-
cement sur la pl. 36); marche de l'autel de sainte Thérèse (pour
les autres marches ornées de mosaïque de marbre, voy. pl. 41,
Maitre-autel :
surmontant le
ensemble; anges des tympans de l’arcade, groupe
table
bas-relief de bronze du devant (la Vierge portant le corps du Christ); tabernacle et gloire, consoles; figures
d’anges en adoration et trophées des piliers; marche ornée de
mosaïque de marbre aux armes royales.
Grilles
Sacré-Cœur; marche de l'autel de saint Louis, au monogramme
de bronze des arcades du chœur et de la chapelle du
de ce saint.
Chapelle du Sacré-Cœur, dans le déambutatoire, au chevet,
ensemble; détail de la marche de l'autel.
Détails de l’ancien autel du Saint-Sacrement (voy. l'ensemble,
pl: 42) et de la chapelle du Saci .
Cœur (ensemble, pl
Tableaux des autels de saint
Louis et du Saint-Sacrement, ét détails des bordures.
Sculptures de l’arcade, du plafond, des pendentifs et de l'arc de l'autel de
la chapelle de saint Louis. Voy. l'ensemble, pl. 42, la
la marche de l'autel, pl. 111, le tableau pl. 114, la décoration
fleurdelysée des part
s, pl. 126, pl. 146, le bas-relief de bronze
du devant et, fig. 14 du texte, le tro chérubins
me groupe de
des clefs des arcades.
Décoration de la voûte et de l’are du porche (voy. pl. 38): cou ronnement des panneaux aux côtés de la grande porte de la tribune royale (voy. pl. 37 et 123).
Décoration des calottes des niches du porche (voy. pl. 38) et des
bas-côtés.
Décoration des voûtes et des arcs-doubleaux des bas-côtés.
Ôtés.
Décoration des pendentifs ou panaches des voütes des bas: Décoration de l'intrados des arcades de la nef, du chambranle
mbulatoire
des fenêtres basses, des lunertes de la voûte du dé pl: 41)
colonnade des galeries, vue
Décoration de la voûte du déambulatoire (voy
Ordonnance de la tribune royal
extérieure et intérieure.
Décoration des bases.et socles des colonnes des galeries, formée
essentiellement de fleurs de lys et de tournesols, spécimens mon-
trant l'état ancien et les modifications apportées soit à l'époque révolutionnaire, soit, plus probablement, après juillet 1830, modifications qui avaient pour but de faire disparaitre les fleurs de lys royales. Les deux figures du haut donnent deux des très rares spécimens où celles-ci n'ont pas été attaquées, protégées qu'elles étaient par les gradins de la galerie de l'orgue: c'est le tore de la
Au-
les socles des
base d'une des colonnes et le panneau décorant son socle.
dessous les différents modes de destruction sur colonnes de la nef (conf. l'emplacement sur la pl. suivante grattage complet des fleurs de lys, leur transformation partielle
en disques puis en cercles concentriques destinés à devenir enfin
des espèces de ro
plus ou moins achevées. Au bas de la plane
jeu de fond sur l'appui intérieur des fenêtres de la chapelle de saint Louis, où les fleurs de lys ont également subi un commen-
cement de transformation et même de destruction complète.
Détails du grand ordre, socles et bases, chapiteaux de colonnes et de pilastres, soffite des architraves.
Détails de la décoration de la tribune royale (conf. pl. 123 pour
leur situation) : armes du roi nant la
couroi
grande porte et
pilastres contigus:; les deux bas-reliefs des faces latérales, et
groupes de chérubins les surmontant; linteaux avec agrafes de
chérubins et corniches des deux fausses portes latérales; cham-
branle de la grande porte (pl. 131, au bas à gauche) et des portes latérales (ibid., à droite). Voy. aussi, pl. r17, les cassolettes etles
chérubins et, pl.
, les trophées d'église, aux côtés de la grande porte (pour les autres figures de la pl. 128, voy. aux pl. 38-39)
Portes d'entrée des galeries, ensemble de l’une d'elles et détails des vantaux; anges en bas-reliefs qui les surmontent. Voy. aussi, plei3
s grands médaillons placés entre ceux-ci et les linteaux,
à l'intérieur desquels de bizarres trépieds ont remplacé
ous
Louis-Philippe, les L royale
entrelacées et couronnées (pour la situation de ces détails, voy. pl. 125).
Détail de la balustrade des galeries. Marche ornée de mosaïque de marbre de l'autel de la Vierge; frise de l'appui des fenêtres de la chapelle de la Vierge.
Trophées d'église de la tribune royale et des entrecolonnements
du chœur à l'étage des galeries; le manque de recul n'a pas
it été convenable.
permis de les donner à l'échelle commune qu Groupes d'amours musiciens dans le haut des entrecolonnements placés de part et d'autre à la naissance du rond-point;
trophée d'église au-d
us de la porte conduisant à la salle des musiciens; rameaux au-dessus des grands trophées d'église. Groupes de
vertus couronnant les fenêtres du premier étage, numérotés en chiffres romains se
a Chapelle de
rapportant au plan ci-joint.
ne VIT, masqué par l'orgue, seul, n’a pu être reproduit.
la Vierge, au premier étage, dans la petite aile en saillie au nord : ensembles; peintures du plafond (le manque d d quatre pendentifs); tableau de l'autel et détails de la bordure. Voy. aussi, fi
recul n'a per
nis de donner qu’un des trois tympans et deux des
g. 11 du texte, les chérubins couronnant ledittableau,
pl. 148, le bas-relief de bronze du devant, pl. 145, les chérubins
et chutes de feuillages aux côtés de celui-ci, pl. 149, les chérubins
aux agrafes des deux fenêtres, et, pl. 134, la marche de l'autel er
l'appui des fenêtres
Autel de sainte Thérèse, sur la galerie nord, entre la chapelle de la Vierge et le chœur: ensemble et détails. Voy pl: 148, le ba Petits autels latéraux : ensemble de l'un d'eux Anne,aur
ple 141, le tableau
avec détail de la bordure, et, relief de l'autel.
autel de sainte
z-de-chaussée, côté sud) ; détails des consoles et can-
délabr
s, des vases qui les surmontent; consoles formant cré-
dences; suite complète des bas-reliefs de bronze formant
retables: angelots surmontant les divers autels. Voy. aussi,
ju la marche de l'autel de sainte Victoire, non de celui de la Vierge, comme la légende le dit par erreur (pour les statues de la pl. 147, voy. à la pl. 11, et pour la calotte de la pl. 149, aux pl. 17-18). Orgue :
ensemble et détails.
Les Apôtres et concert céleste, peintures du plafond des galeri
série complète, reproduite dans l'ordre où elle se présente, en partant du côté sud et en suivant, jusqu’à l'entrée nord; les chiffres romains se rapportent aux travées et on comparéra avec
le plan, fi
.6 du texte, pour ces emplacéments. Le concert céleste
du chevet, di
mulé en partie par l'orgue, n’a pu être donné qu'en deux more
aux.
Ensemble de la décoration peinte du plafond de la nef (le Père éternel dans sa gloire)
Décoration de la voûte du chœur (la Résurrection).
Décoration du tÿmpan et de la voûte au-dessus de la tribune royale (la descente du Saint-Esprit).
Détails du plafond : figures en adoration de Charlemagne et de
saint Louis; prophètes et trophées dans les pendentifs; médaillons
des évangélistes et ornements des voussures des fenêtres hautes.
Portes diverses : de gauche à droite, portes latérales sous le
porche (voy. aussi, fig. 8 du texte, l'une de ces portés ouverte
sur l'escalier); porte du passage de la salle des musiclens au premier étage: porte du passage de la sacristie, au rez-de-chaussée Sacristie : deux ensembles; détails des bordures du lambris et de l'arcade, et d'un confessionnal; garniture de tapisserie d’une des
banquettes.
Fig. 16. — Fleurs de lys au naturel
sur le gradin de l'autel du Sacré-Cœur
La Ce elle de Dsl?
JA
puise de Le cour des Ânistiec
Cr salle A
pelle de D
Dp a € tape
La
ue. Capelle de Dsailee)
PE
on : 29 2 2 ) Vue d PO de L face ouesl, sur Ls pParterret 2,
La Capelle de Dorsaillex ]
pl. À.
Dee Le En à À NE Aa
e 7 , 7 Crientie du grand pignon (face ouest) Ê Je £
Dé,
et détails des figures du fronton, Be À
] PDP. ) L Religion, chevulins,
par Gullume Cuslou (4701)
1 Chapelle de Vrsaillex 7
À pl &
bn
G. a EP: ? 71 7 Phnil Des parties Lautes du are : D .æ O9 22 re Ve (CP el des chiffces de La grande fase, par Jean François PP PAPE ST RS PO et Prousseau de Cuba! (1707-1708)
de deux des figures à tvangelistes, par C
(PLLUETE 20 0472) 2
7 ) 9 4 7. Chapelle de Dsalér ] pl 7
SE
ecoralion extérieure,
5 FPT ) ns) 9 1 eZ 2 / / € O9 . Dote medatllons de La chapelle latérale, par « Laon et 2 cer (1708),
4 AP CRE trophée et médaillon de La face 772
NZ p 9 , par Üonthéan et Mirios 41708)
A) ; La Capelle de Dose)
| re
C7) ? P ie 2 le) Das reliefs au-dessus des. grandes Jenëtres, : face sud (1707-1706),
: on > ; c = cl 1, Dane Greblepin Z Ptançois 4, el «Âemand 5
de Dorsailes }
lapelle
_ FR EF BIS
Fu x »
La opel de Dose ?
ee pelle de Drsales )
Pace sud, ls saints :1 Clomas, 8 Jacques Le meneur, par Magnier; 3 Jacques L majeur 4 Andre, par Cliodon, 5 Bull Date pe er D ane à PBiqushin, par Guillaume Custou, 3, Grégoire, 10 Anbroise, par LE Butee, Pace novd, Lssaints: 17, Guille par Thutelr18 Tenir, 19 Bilipe. par lame; 26 Pade, par Lemoyne; 27 Burnale par PBourdicti28 Mallias par La Boue.
de de £ led du re (1708-1709).
Le Capelle de Dnaler ?
ee
} Aus Es.
ER de plomb du C7 RE 2 )
; De groupes par Culaume Cuabos et Boves L Bite (1707)
LOL -L014/ CORP IESCS 781 70 TA 70 ENT)
pre “ere ‘je ‘vnbfrvee ne vmémmne ep SRE a £
CORTE 20 27/2) re
CC) y c La Û Hope le de Drsaifés ?
pl 14
9,21 € Lbila (4 du Fe£- > hadiee 2,0
Pleine) el re ane de Le
leave, du Unleau de La grande potle el des
lrophees au-dessus des porles lalévales, par divers avlisles (1709-1710)
oL-60LL) repsne vre01p dl ‘voprasgog vepaod. ‘P2p PnPr9p-n0 F22y 027
+ (2O(FIDYI-200-2%81 T0 # TATET GO (D AAC)
l TIRE 90 7 20047 27
Le Copelle de © Cronler ?
, pl 16
e À CDp.
DE Lassage du G RD las-relofallégorique du veskilule du vez-e de Le Guerre,
O7: 4 © © 2 90 par Üicolas et Guillaume Coustou (vers 1783)
desbiné jadis au s
“ PRE ap F/07709P0) 0 £ o
re Pad
r / 4 2p ea 5 27
CA
ee PURGE É
23 b 00, JD OU lL-fG01 1) Ee ua1D 17107702.
d oc PT ? “fOLLL-COZZ/ 20272 ONU8LÉ np 277976: 70 (OFz COL PRIE AC
Pen rl
CRC 20 47/2) Ve
ve C Fapelle de Dsl ?
pl 25
ee OT
d'os er En
ere) ee Jo
c L PP He » > Pa des niches du vole du premier étage (1709-1710!) De à 1ETETS
©] [2] Per ume Coustou (late de Housseau, 1750).
(21 Ce
D) 2 ersatller)
VE Capelle €
VA
LS
Der rs ee à LA
de Date
Al
7 du f'emeer éL.
Lois subit de Jacques Vhrborek.
; 7 ral D ver) gares de PHamite
Ve des portes
PES
eumognnf) Le)
couerdot 3
eve
on 0e, ét
LG 7 "E 7 72)
6e 79 CRÈTE 20 0472) Ca
de Dors
pl S0
pelle
La
LS EE VS TE SRE sS
ale (1709-1710); te; lois seulote de Dugoulen,
EC
de 2 ri
e Cntree c
une roy
lan,
) del
Lande,
L'el Lala
opel
= Ba Ce
soubolure par Jean L
La Ce selle de Dsl) JE St
L SA SALSA BASA SA BA SAS ren se en Rene il f
po) 7 7 ARTE PP Ge _ Lortes de Z orne royale côté du Pr les des galeries (1j 10) :
(Dire verte
) enrpues rep TAGS.
“(o£15) evhos angry 27 20 aol pur) V0EL# 7 F2 PRET Ce
CDOITIDEL2 : T 6
GES
La Capelle de Dosailler À
DEEE er premier étage (1709-1710):
+ chambrant
D Nes i Co ume Couslou el Hoivier
DS Capelle de OR e 7 pl
Dhs , Cure des grandes portes S DE
7 DA . 17 Le De re de claudice de 2 tribune el serrures diverses (1709-1710)
/ 5 © ? p Érontes dotes, par Du Gudtay et Lockon.
ail
Capelle à e DZ 3
BI
IS
4 ; Poutons de diverses porte = © (] 7 Érontes dorés, par Du Coudray et Lockon.
ryeltes et ©
à à ; ve Chapelle de Dr lex }
pl F6
LR SONE
e , ; Caen de La he k du côté du 2
RAIN
de Déambe
Le «
re
1o424-60/2/ CEE 20 De C2 79 Cp) 7er0f 7e Dr euorur)
7277D-2LIDU) 710 ameerod. 200 /?
É (é ee TA
is LE
dr
et 9 É PS 6 20 7 2) 2
ersaillex
pelle de F
royale (1708-1710)
une
SAN LEAUX
> des piliers supportant Vare de Pre
9 7 FEFIOUULER
D Op np < La Û ape le de
D " 9 2 c La Capelle de D )
LTD T
l PACE
Ve $ Je oyefrs rep v720790 pÇ $ Lo
Ye Le nDo Free sou 27, 20 soged F2Q D: RE
l REG 20 7 C7 Dys
ersaillex
pelle de 9) £
Verre #
{ de
coLé3, du côte
73 des U
anneaux à,
mon,
aps.
de) par
e de dx,
Le
4 (rich
le de 5 roule
: , 7 ) ù Lers de La nef PONS [1708
anneaux des
©, Pop BR
Le Capelle de Dosaler ) ÿ
Die
RP +P) Lan AAUINELUT OC pPtiters
Ve ) ne de la nof et des bas-côtés [IJ08-1710) :
Line Anôve, 56 saint Michel.
PUS G D5, læ Cempetance, par +
65 le Foi par Dominique
j TC
We
EI
de 2)
AO 14 5/4 7/2) TE
o Joe Ur, Chapelle de Dosaer )
xl 60.
2] 7 ? 7 ? > Green des piliers de 6 nef et des re Le (1709-1710)
? © 2 RE ke de Constanhn, par Gaignara
; par Ge Tonbiant.
AA
tapelle
La
; de Do
= (2 ) AALIIEAULX COCA ft
Lers de La 24 1709-1710)
© (2) CC ; La C lapelle de À sale ]
pÂ 64,
2 A P Por 7 CE mes des fiers de La 24 1709-T, 70):
2 er: , © 9 48 l'arche à l'Éspetance, par Jean V
Jean La 4
oyelme v20 A4 d Er $ £o/
“ PAPETET, F0 2 fou 7 20. 24 F20 RO" c L d ô 2
En PE f
SA
; de Vsaile
(6 Hapele
i & LAS à t
La
le La ne[ (1709-1710)
VA es piliers c
CS SAAILILEAULT €
D ) D La Chpelle de Dorsaillez )
nef et des Las-cotés (1708-1710).
z Confiemakon
OO ) 9 À La Cape Le de Dorsailez ]
pl 70.
anneaux des piliers de La ef et des Pas cotes (1708-1710): 44, saint Lac, par Jules Dugoulon,
2e 7 ; 4 2 T7 © 7?) 45 47, lxophee à église, la Jusbice, par Jean La ierver
JQ
rex
CSA
pelle ge 2)
BD) 9 1 c La Chapelle de Des )
pl
ro)
lé VA VA RE # ñ Lanneaux des piliers de la ne[ (1709-1710)
Ur Capelle de Drsailles )
ÿs
| 1 i e F. r | 4 AE PR
D = VA ? à entire Latine des piliers Dal ca (1708-1710) :
“ F2709-VD4 20 % PETLATS À € 5)
el JT D 6 20 au s) 2100
, PP) ersatller
elle
AC
CP
Lers des bas-côlés (108-1710)
anreaur des fi
“ 19/09-104 120 FL bi 1 (é
mr Ses
(29 XNIDIUUD SE ( ) e
CPIDEI 20 2720077) Dy° 47° (QU 4 4e/ à
DD 7 AC a La Chapelle de Dane } PAS
7? VA ) 2 7 LS Cor Trenuee des piliers de 7 nef et des Léna [1J08-T, 70): io saint alles, par a
Le pelle de Dee ?
pl 80,
#2) 1 TS 2 ) Crete des rasenent des Fenêtres el de lors de L 7 p .( 0) PRET chapelle Or ous (1J08-1710) :
4 ; RS £ 7 C2) ee d eglise, par é lat; JO, sant Pre) par Jacques Toousseau
At
LD
re
anneaux des jurers des Pacs el du Dr
o) . tersalle
le de 9
UL=R
Le
? A ? ; 7 A pe Lanneaux des piliers du DE. el du de nee (1708-1710).
fé
2 ” ©. © 29 l'institution du saint sactemenk par Guillaume Couslou ;
kophee à église, par Denis Gaillard et Jean He
La Chapelle de Dorsahés ]
PP 3 Tlousseau
apelle « /
Sn DA
ersaill
(2] 2) AC) 0 La Chapelle de Dosalir) L #7
PS
D) D ersatllex
pe
LCA
le de
Latoire (1708-1710):
2 Oéanli
ur ef c
Er du ch
nneauz dd p
Mare
Dos
e, par
nl
candelalb
F2 bovhee d eghse,
pelle de Dorsaclez ] p# #9.
d et Ho
K es S 9 t K & N F = ÿ x) ÿ À KÈ Ÿ à &È R
Des be
; par Denis Gaillard et Tran Uoël.
VA ei PPurers L
2nneaUX d!
SN
opel 20 9770720 1 $ 86
“12709-F04 20 79 ANDY NQ V191 7/4 20 CNDIUUD EE Ÿ #7 7
WA Viey
\s\3\3) al:
TL D
) p € ra erretils du de nn re
: AÈ
Ÿ RÈ
NS) ee
nn) CE
de Da
elle
Lé
2 P ) La Où dcamlulatoire et des Vas-cétes /
DA
RP
anneaux d.
aille
7 9 Te
Lite rulalotre |
) 23-colés et dt dém
des piliers des
TILELUX à
BR
é; JO LAS dei
27 nD] 20 le dk Dorsaillen }
Label
La (
CZapt Le
AA
© Op y > O9 V1 La Chapelle dt Versaillex ?
D, A9 à La Capelle de Drsales
pt 100
D2 ] )p 7 RES (CF ESA des ME 1 des. arcades D 74 1709-1710,
Le 2 € SR
7 4 Guilla D ulre 10, Éorier 11
e Co.
ee annee
le de Du
? goe
AC
© Op D > O9 AP sh Chapelle de V'ersailler
ph 1
« consummadun esl »
0 fo, ) 9 D La Chapelle de Drsaler ?
PL
/ 2 2 rue > Cympans des piliers de La nf | 1709-1710).
Croate
ape
/ JE 1474 rer, 7
À De 9
Cympans des pilier
rorlr-60L2) CCD ES COS ATEA ICONE “fou 7
got 70°
e 2% 7 AP 6 20 20/2) LE
3E Capelle de Dale }
ee 7/2 : Pobre e Chienlle du maitre autel) 7709- 1) 70), ; _ _. D n) 9 . c ul or der Chr le Pate Calame Custou Meuse More
fpols) vosno aumomf) 7e eagnose en 011012 pd epvorr 7 20 vuodurhs vop vabur 4 ? # e 74 e? 4 @9 @ Co a C4 Ce
“Cotlr-601e) DC 2e 4
pl re prprounm shrab je jp) 2e 00
DRE 24/DUI DE TC
£ CRE 20 e po %77 A
EL) pl 109.
TA
pe
de
7) A du maître Pr.
re Ÿ
ve (1709-1
nelle Van
re
OMYE € .
Let Hapelle de De) PE 710.
ail dù maitre-autel 1709-1710):
anges en adotabien, par Corneille Van Céve lrophées de
par Voiviot et Dcolas Tontiank marche de l'autel!
IE Capelle de Dasales )
pt 111
©. ) À ) 27 2) - Grilles du chœur ef de LE chapelle du de (C Œur 1} 10/, Gp, 5 G , pr 2 O9. 5 NT 7, GS af par Clieuy, De Vers, Monthian, Vnacke et Desjardins, et par Monllian, Voiviot et Sautray.
PR ln on den Al i20
La Capelle de Dial) PE 112
Citions attiatiques e ques, À ourdier, Persaillee
CR de chapelle du CASE Ce (1766),
consbuile par Gabriel. détail de Le marche de Cautel
(gl p) “727 -2200$0
2e JAI727 2 7° forte) rrusfo9e 7e PANET) mre Se PAS 74
A1) REHEPE(E 747760 4 RE 227 20 TEGS
ge y 0 Ad 0472) Le
no)
/À € pl 114.
pelle
MAP DA RÉ A me
aprés le
gran La blesse:
OULS S0LG
de Le Mssoure
an
en CRE
ancCt
G ee Lu . pen et de L
UE, PE à
o) acné
Lo % o
du Maine - o
aux de
ilre ; DA des Ke
DrOureR?,
ed
© Par À ours ©
acrernenét,
> Capelle de Dosaer ?
ED
A 5 Chopelle De Saint-Louis (1709-1710) ar Oebashon Shot
CP © 1 24 par iousseau de Corbeil
16014-pols) vepear #20070 vd ’ ee C2Y2108 70 A
7 20 79 277100 7 20 U07J04 RTS
Lys gd
ND
ee
mé pelle de Dsaillee
Gp), ; ? 2 3 ) ; Vkcoration des calotles des niches du porche el des bas-cotes,
par divers La /1709/
LR | 1C
; de Drsale
© (2) Ho
leurs (1709).
Dp 7 rie C0 CRD Re nn RM lee par divers scuo
De De
vpell
c Le
pe TN ere
dans Les pendentifs des voiles des las-ci
e V DL 2
0, av
ae elle de Dose 4 121
GC}, L 2, À ) ) ) ; 2 écoralion de 7 tntrados des arcades de L nef du chambranle des
/À £ NS à jenétres asses, des voussures. du Déambalatoire,
Par divers arhsles. (1709-1710)
rs artistes (1709-1710,
12 É Hapelle de Ÿ Crsatller
; pl ? 123.
Phail de Ve 2 de Æ de 704 2 A HA
> 7 7 el d'une des galeries Labo
Crsaillex )
PE
Lo
PE
) ) } ) Dhs de la porte de La tribune royale (1708) par ilye Magnier Dagoulon et Balln, Voiviot et Montkian.
: SR Grophees sous Le bibune royale
œ : 2 ’ D 0 Anposle de la grande porte du ret-de-chaussés (1710) par Clbaulk.
pelle dk Dsailes ]
WOW BUBUSUVSN 2 AU SUaUU ET eUeUSUSUEUS
Le |
774 de La face Ltérale droite de Le tribune royale
s, par (aude Loiries
D Op 77] A9 071 La Chapelle de Dose ?
R9RORSRONSAENSREMSNOMONPAENSASAENSAEARSAREAREAR (7
9 pl
FA
SAS A6 HS HS HERSAERE) REMEREAUAERUME HE MEME A PEDADA
ee) LL 2 P À ? P CL ; .
2771 relig/s de La face latérale gauche de La tribune royale (1708) :
Tisus enseynant aur docburs, cherulins, par Cufloume Œustou
trsaille
a Chapelle de À
AC S Sol
tribr
læ
LA
et ge
2 2e 7 RD 20 F1 LA
27240 DE 79 feu 27
DNS ge OS {R02L/ ragouaf rapurib va
l ROEG ES 20. 20/2) Li
pe
oL/2/ Le 77 2e
Ayo D) 20 772, - ) D D} 20 1720 12 YYUOrUE p mp RE TIC / TC ©
ELt 7
é RAC 20 47/2) ZA
D D, g 7 La Chapelle de Donne)
pl 140
2? ) ? 2 Chapelle de la Vierge [17101
LP Pl (] CP) V4 peintures du plafond, par Louis Touloyne.
CADET LL 7e JG 2 CRE rimaye 0774 2219 epuvr 20 7e
> ba ? 17 20 VJA]ND F2P LID274D, FO DE 7
# Me 20. CEA 67) 27
CPE] CPIP PER PATENT POP TC
{le de 9%, salles
pe
CH
ne) [44
CG
Le Jarre Chree ensemble et Détail /
e/Zufe
AV c D La Chapelle de ne )
> 29 Dane D CRD et Détails à un des autel raie (1709-1710).
BL) MC PA La Chape L de Dale. )
pl 144,
? TD €), .p Qu “ / T. 19) Sainte Boclaide quithant saint Obilon par Lambert-Sigisbert oam (1742)
De) D A ; = à —_ Pas-reliefs des autels des saintes Pole el Are ?
| LL nes “Rs 2 4,
CRETE 9) JU1D4 CA 07 20 Je. v09 7/0 20 Phees
U8 TITI
Eponge pére j mens og rrbenf pros A1 en pros 1 «
KE JT V7 CC 20 24/2) 27
Fe
> pua/e
PÈ
D FAIT} UII GE
(2 2) La Chapelle de Donnée)
or) ) ?
eintures du plafond des galerie 7
. : : DLL ; 2
VI el X, amours. musiciens dans le chœut, V, saint Jacques le majeu
par Louis
Ooulogne (1709-1710).
Dé Capelle de DR 0) PP 156
OR 72/2 ZE Ce du plafond des | galeries :
GP. o . > à VII, sant Boul IX, saint Léevve, par Louis PBoulagne (1708-1710)
Gù
Le Capelle de Dsalés ?
pl 157.
TEE
ons œrtdlipu untfques D Rodin Deille.
Pepe du plafond des | galeries 5
VIII, concert céleste (éhovel) XI, saint André, par Louis Boulogne (1708-1710)
DA
Jurpr JIX Pru
ri : 212% LA] r20 euofoyd DE 21)
pee jé PRG, 24 fe 4) LE
€ La Capelle de Pénadee)
e / 7 P ñ Graernlle de 2 Décoration du plafond de La nef
(1J08-1710) par Antoine Coypel et Wiliope Mousnie
avrafope ep rem) md quopaamep 2) 2 Ted TT ; Cr
0124 -L014/ euofod” 70 ETS
NE 9009 ©] 20 U
EE G 20 L po d) 27e
È peur ape pe
uDof rod
27 2p vnerep-nD uvhih) np v0702002 DIRE (é ATONET EEE
fzno- JU 70 ejue0v2p
») poher e
“(O£14 -L0L/ cuofod re FECS
2S NS » WG | i PC: )7 Gb 5 Gr DOC So
OC
£ DCE 099 > fl DORE C 20. 7207 a) A
yendoer-100f ra inho-pumo np erveorep v7) e7pho) ep 27 Sp PNIEL-7ND 207 20 V0 het A 7 (COLE AE eng y ie de dé HAE
op/1-001/1) cuofol re verre HI ZA SOLS. cafe 70 L RTS
r3D VUOH0G
egt y UE, 20 47/2) Ca
correyhad) ghpreved rep verre ;/eu 27 2e evahql me moe pure 2e pe boues 2e rnb
271 7e buvos) PONT PE veuf POP PEATPPIO0 FEP 79
de
{01/4 -80. 1 4/ C0 5 72 ae) CO 174 77/24 20 FAC 6 d'A e [1° é C
PE
pelle
CA
TZ
dre, vue d none 7,
detail à une des Lanquelles de lapisseries.
% Capelle de ne ]
ar:
fe À
A INT PUTATATTEE : L
ee. L a e/Lutre vue de La sacrislre ;
2 5 7 3 détails de lotdures el dur confessionnal par divers avlisles (1709-1710,
VOL, L-60. JA L) vero FI210 V4 CRTC 72 PORC OTELIIDT fe 20 VAT Fa
Cyr 2€ 47/2) 27 :
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/gri_33125011529993. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		La chapelle royale de Versailles

		La chapelle royale de Versailles

		RON

		partie de la résidence royale; mais la profusion de

		DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA CHAPELLE ROYALE DU CHATEAU DE VERSAILLES

		Vue d'ensemble de la Chapelle

		IR

		Porte des escaliers intérieurs, sous le porche d'entré

		ILES

		livres. En même temps qu'elles se terminaient

		EXTÉRIEURS

		Ensemble sur la porte la chapelle

		INTÉRIEURS

		Partie nord du déambulatoire

		JA

		_ FR EF BIS

		CA

		PES

		GES

		RAIN

		coLé3, du côte

		AO 14 5/4 7/2) TE

		SA

		AC

		UL=R

		TL D

		PL

		DRE 24/DUI DE TC

		ND

		PE

		LA

		CG

		U8 TITI

		NE 9009 ©] 20 U

		PE

		Sources et licence





